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Mise nu point sur la systématique des l'pogebiidae et
des Callianassidae vivant au large des côtes ouest-afri-
caines, de la Mauritanie au sud de l'Angola, ce tl"avail
eomprend la description de plusieurs formes nouvelles
(UI'0g'ebia demani. Callianassa conveonl, CallichirllS telllli-
manllS. C. intesi, C. monodi spp. noy., Parucallia:t" bollorei
de Saint Laurent, 1979) et des diagnoses ct tableaux dl'
détermination de tous les genres et espèces connus de la
région considérée. Il est complété par quelques commen-
taires sur la systématique et la distribution géographique
de ces deux familles.
The present \York is a systematic reVlSiOn of the two
families l'pogebiidae and Callianassidae of the west
African coasts, from Mauritania to the south of Angola.
Included arc descriptions of seHral new species (Upogebia
demani, Callianassa COnlle;I:U, Callichirlls tenll imull liS, C.
intesi, C. monodi spp. nov., Paracallia.I: bollorei de Saint
Laurent, 1979), diagnosis and identification keys of ail
genera and species from the area eonsidered. Sorne
l'l'marks on systematics and geographical distribution of
the two famil ies are added.
1. ,"oir Ann. lnsl. océanogr.. 37, 39, 41, 44, 45, 47,49.
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Le travail présenté ici a eu connne point de départ
l'étude du matériel de Décapodes Thalassinides
récolté au cours des expéditions de la Calypsu dans
les eaux ouest-africaines, en 1956 dans le golfe de
Guinée, et en 1959 aux îles du Cap-Vert. Il lui a été
joint une vaste collection d'échantillons en prove-
nance de diverses localités des côtes ouest-africaines,
mais principalement des environs de Dakar, recueillis
par plusieurs chercheurs ou techniciens de l'I.F.A.!\'.
et rassemblés par le Professeur Th. ~lo:-;oD, auquel
nous en sommes redevables.
L'ensemble des Thalassinides de la même reglOn
(Atlantique oriental intertropical) figurant dans les
collections du Muséum national d'Histoire naturelle
et quelques spécimens empruntés à d'autres musées
ont naturellement été inclus dans cette étude, qui
constitue une Illise au point de nos connaissances
sur la faune des Décapodes Thalassinides de l'Allan-
tique oriental intertropical.
Enfin, des échantillons des côtes de Gambie, de
Sierra Leone et du Ghana, représentant une partie
du matériel de Thalassinides cités, en 1958, par deux
écologistes britanniques, BLCHA:o.IAN et LO:o.lGHURST,
dans leurs travaux sur la faune benthique au large
de ces pays, nous ont été communiqués tout récem-
ment par le Dr L. B. HOLTHUIS et ont pu être incor·
porés dans ce travail.
Jusqu'à la publication en 1974 par P. LE LœuFF
et A. II\TÈs d'un important travail sur les Thalassi-
nides du golfe de Guinée, onze espèces seulement de
Décapodes de ce groupe avaient été signalées de
l'Atlantique oriental intertropical. Il s'agissait de:
- Callichirus turneranllS (White, 1861), C. pachy-
daetyla (A. :\Iilne Edwards, 1870), C. gllineensis
(de Man, 1928), C. balssi (Monod, 1933), C. pentagonu-
cephala (Rossignol, 1962) et Ctenocheles sp. Crosnier,
1969, pour la famille des Callianassidae;
- Upugebia {llrcata Aurivillius, 1898, U. nitida
(A. Milne Edwards, 1868), U. talismani Bouvier, 1915
(= Gebicllia IlIIpferi Balss, 1916), Upugebia sp a
de Man, 1927 et U. contiglla Bozic et de Saint Laurent,
1972, pour la famille des Upogebiidae.
Aucun membre des deux familles des Axiidae et
des Laomediidae n'avait jamais été signalé des eaux
intertropicales de l'Atlantique oriental.
Basée principalement sur des récoltes effectuées
au large de la Côte-d'Ivoire et du Congo, de 15 à
200 m de profondeur, la publication de LE LœuFF
et I:o.ITÈs doublait pratiquement le nombre des espèces
connues de la région considérée: à la liste ci-dessus,
ils ajoutaient neuf espèces de Callianassidae dont
huit nouvelles, trois espèces d'Upogebiidae, dont
deux nouvelles, et ils rattachaient à ia famille des
Laomediidae Laurentiella heterocheir, genre et es-
pèce nouveaux. Ils annonçai.cnt enfin la présence
d'Axiidae dans le golfe de Guinée.
Deux espèces supplémentaires ont été découvertes
depuis la parution de leur travail: Upogebia poensis
de Saint Laurent et Ngoc-Ho, 1979, et Paracalliax
bollorei de Saint Laurent, 1979.
L'étude de l'ensemble du matériel mentionné ci-
dessus nous a permis d'effectuer quelques mises au
point sur la systématique et la distribution des
espèces précédemment décrites, et d'ajouter il
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l'inventaire des Thalassinides des eaux intertropi-
cales de l'Afrique occidentale:
-~ d.~ux espèces d'lJpogebiidae : UJ!ogebia pllsil/u,
signalée ici de Mauritanie et qui appartient donc à
la faune intertropicale. et C. demani sp. nov., établie
pour Upogebia sp. u de Man, 1927 j
- sept espèces de Callianassidae: Cal/ianassa tyr-
rhena, que nous signalons, comme Upogebia pllsil/a,
de Mauritanie; Callianassa allstralis, décrite en 1974
par KEXSLEY (comme une sous-espèce de C. sub-
terranea) du Sud-Ouest africain, et mentionnée ici
vers 23 Q Sj C. convexa sp. nov.j Callichirlls adamas,
également décrit par Kensley en 1974 du Sud-Ouest
africain, et dont de nombreux exemplaires ont été
récoltés dans la région de Dakarj C. tenllimanlls,
C. intesi et C. mOllodi spp. nov.;
- six espèces d'Axiidae: Calocaris macandreae
(Bell), ou une forme très proche, draguée au large du
Congo, et cinq espèces nouvelles, apparentées respec-
tivement à Axiopsis (Axiopsis) serratifrons (A. Milne
Edwards. 1873), A.l'illS (Xeaxills) acanthlls A. Milne
Edwards, 1879, Axiopsis (Axiopsis) longipes Bouvier,
1905, Axiopsis (Calastaclls) sibogae de Man, 1925 et
Elltrichocheles [IIoliestlls (Herbst, 1974) 1.
Le nombre total des Thalassinides connus sur ou
au large des côtes tropicales de l'Afrique occidentale
passe donc de 11 espèces recensées avant 1974 à au
moins 38 espèces aujourd'hui. soit de 4 à 10 pour la
famille des Upogebiidae. de li à 21 au moins pour
celle des Callianassidae~, de 0 à li pour les Axiidae
et de 0 à 1 pour les Laomediidae.
La révision, en cours, du groupe des Décapodes
Thalassinides, où d'importants remaniements systé-
matiques sont en visagés, et les difficultés que présente
l'identification des genres d'Axiidae, dont toutes les
espèces types doivent étre redécrites, nous ont
obligés à limiter la présente étude aux familles des
1. Les noms génerlques sont ('eux soas lesquels les
espèces citées figurent dans la monographie de DE MAN
(J 925); ils ne préjugent en rien de la position systéma-
tique réelle des espèces en question. Une ex('cption est
faite cependant pour Ell/richoeheles \Vood-Mason, 1875,
dont l'espèce-type AS/lieus modes/ils Herbst, 17!H est
identique à AxillS biserra/us von Martens, 1869 classé
par DE MAN dans .4xius IPara.riopsis). I\ote de M. ilE SAl:'<T
LAl·HENT.)
2. Deux incertitudes demeurent au sujet du nombre
des espèces de Callianassidae : l'identité des grands ehé-
lipèdes de C/enoeheles signalés par CHOSNIEH en 1969 au
large du Gahon, qui ne peuvent être attribués avec eerti-
tu de à C. .çerritrolls Le LœufT et lntès, 19H (et. p. 84);
l'elle du jeune Gourretia, mentionné dans ce travail
eomme Gourre/ia sp., et par LE LœuFF et INTÈS comme
G. millor (Gourret) <ct. p. 81).
Upogebiidae et des Callianassidae, remettant à un
travail ultérieur celle des Laomediidae et des Axiidae.
Ce travail comporte deux chapitres distincts et
d'importance très inégale. Le premier est consacré
à l'étude systématique du matériel dont nous avons
disposé et comprend en plus de la description des
formes nouvelles des diagnoses commentées des
familles et des genres, des tableaux de détermination
des genres et des espèces, et, pour chacune de
celles-ci, les principales références bibliographiques,
la liste du matériel examiné, la distribution, et des
commentaires sur leurs affinités, éventuellement
accompagnés de compléments de description. Dans
la mesure du possible nous avons indiqué le sexe,
les dimensions et le lieu de dépôt des spécimens
types.
Nos descriptions comme nos figures ont été volon-
tairement limitées aux caractéristiques essentielles
permettant l'identification des espèces et la recherche
de leurs affinités. Des figures plus complètes ont été
publiées en 1974 par LE LŒuFF et INTÈs, illustrant
notamment certains caractères des genres de Callia-
nassinae récemment reconnus; nous ne les avons pas
répétées.
Les listes de matériel comprennent tous les échan-
tillons qui nous ont été accessibles, sauf ceux qui
ont déjà été mentionnés dans le travail des deux
auteurs précités; dans certains cas cependant, des
spécimens plus particulièrement étudiés sont men-
tionnés à nouveau.
Les dimensions indiquées se rapportent en général
à la longueur totale, mesurée de l'extrémité du rostre
au bord postérieur du telson. Pour les types seule-
ment, nous avons indiqué deux dimensions: la pre-
mière correspond à la longueur de la carapace, la
seconde à la longueur totale. Les dimensions données
ne peuvent être qu'approximatives: la mollesse des
téguments et l'état des spécimens laissent en effet
souvent une part non négligeable à l'appréciation
personnelle.
Le matériel récemment reçu de Leyde (qui sera
ultérieurement partagé entre le musé.e de Leyde et
le British :\fuseul11, N.H.) n'a pas, sauf exception, été
mesuré, car nous avons constaté que les tailles
extrêmes des individus des espèces concernées se
situaient dans les limites de celles de nos propres
échantillons.
Le deuxième chapitre aborde pour la prenuere
fois, à notre connaissance, la biogéographie des
Décapodes Thalassinides et envisage plus particuliè-
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rement les rapports des peuplements est-atlantiques
avec ceux des autres régions.
Précédées pour les Cpogebiidae d~ quelques com-
mentaires sur la position systématique, la classifi-
cation et l'évolution de la famille, ces considérations
reprennent pour les deux familles certaines des obser-
vations présentées dans la partie systématique sur
les affinités des espèces, leurs regroupements éven-
tuels, et leur distribution.
S'agissant nécessairement d'une esquisse très in-
complète, en raison tout d'abord de l'inventaire
encore fragmentaire de ces formes fouisseuses qui
échappent la plupart du temps aux méthodes usuelles
de cap ,ure, mais aussi à cause de nombreuses confu-
sions dans leur systématique, trop longtemps négligée
par les carcinologistes, ce chapitre met cependant en
évidence des différences très importantes dans la
répartition des deux familles.
C'est un argument complémentaire pour la sépa-
rdtion radicale de ces deux groupes encor.(' réunis
dans la plupart des travaux de systématique en
une famille unique.
II. LISTE DES ESPÈCES RECUEILLIES PAR LA « CALYPSO »
Tomé, à l'ouest de
TIl, roche, pierres:
ILES DU CAP-VERT, 1959
9.6.1956, Sào Tomé, slip de la
pied, roche, pierres: Upogebia
GOLFE DE GUIxf=E, 1H56
STATIOl\ 16. - 21.5.1956, Côte-d'Ivoire, 4"33' N,
6"36' W, drague à coquilles, sable, 100-109 III ; Upo-
gebia talismani, Callianassa marchali.
STATIOX 45. -- 8.6.1956, Gabon, 0°25' N, 9°00' E,
73 m, drague à coquilles, sable, vase et coquilles:
Upogebia talismani.
STATIO:\' 83. - 25.6.1956, Principe, 1°39'35" N,
7°26'53" E, drague à coquilles, 12 TIl, sable et vase:
Cal/iallassa diaphora.
STATIOX 90. - 26.6.1956, Principe, 1"37' X, 7"22' E,
drague rectangulaire, 30 m, vase coquillière: Upo-
gebia talismani.
STATIOl\ 95. - 27.6.1956, Principe, 1"38'25" X,
7"22'05" E, drague rectangulaire, 31 Ill, vase, algues
calcaires, coquilles: Upogebia nitida.
STATIO:< 99. - 1.7.1956, Principe, plage Punta da
yUna, marée basse, intertidal, roche et sable: Calli-
chirlls pachydactyla.
STATIO:\' 112. - 7.7.1956, Principe, plage Punta da
:\lina, intertidal, roche et sable: Upogebia demani.
STATIOl\ P 13. - 28.6.1956, Principe, Praia
Pe(luena, à pied et plongée, 0-3 m, roche et sable :
Callichirlls pachydactyla.
STATIO:< P 18. - 3.7.1956, Principe, Praia Pequena,
plongées, 3-4 Ill, roche: Callichirlls pachydactyla.
Ann. 1ns/. océanogr.. 1979, t. 55. fase. suppl.
STATIOX T 5. - 7.6.1956, Sào





STATIOX T 16. - 10.6.1956, Sào Tomé, devant la
capitainerie, à pied, roche et pierres: Upogebia
demani.
STATIOl\ T 18. - 11.6.1956, Sào Tomé, devant Praia
Lagarto, drague à huîtres, 5-6 TIl, algues calcaires:
Upogebia nitida.
STATIOX T 19. - 12.6.1956, Sào Tomé, par le
travers de Punta Diego Nunes, drague à huîtres,
4-5 Ill, algues calcaires: Upogebia nitida.
STATIOl\ T 28. - 23.6.1956, Sào Tomé, platier
rocheux, à pied: Upogebia demani.
STATIOl\ lil. - 23.11.1959, Sào Tiago, côte est, entre
Punta Inglese et Punta da Achada da Baleia, à pied,
sable et roche: l'pogebia aristata.
STATIOl\ 63. - 24.11.1959, Sào Tiago, Porto da
Praia, au sud de Praia Grande, à pied, sable et roche:
Callichirus pachydaetyla.
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FIG. I. - Distriblltion des L']Jogebiidae (chi/Tres noirs)
et des Callianassidae (chiffres blancs) dans tes eaux olles/-africaines.
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III. ÉTUDE SYSTÉMATIQUE
Famille ùes UPOGEBIIDAE Borradaile, 1nO:3
Gebiadae Haworth, 1825: 184.
Gcbiidnc Dana, 1852 a: 12; 1852 b: 508.
l'pogebi inac Borradn ilc, 1903 : 542.
La famille des Upogebiidae compte quelque
75 espèces, actuellement toutes rèunies dans le grand
genre Upogebia Leach; leur ressemblance avec les
Callianassidae, dont elles étaient considérées récem-
ment encore COUlIue une sous-famille, est superfi-
cielle, et résulte d'adaptations par convergence à un
mode de vie similaire. ~ous en donnons ici une
diagnose, basée principalement sur l'observation des
formes est-atlantiques, et dont certains éléments
seront éventuellement modifiés ou complétés, lors de
la révision des espèces in do-ouest pacifiques, les plus
nombreuses et les plus diversifiées.
Dix espèces d'Upogebia sont maintenant connues
de l'Atlantique oriental intertropical, et appartiennent
toutes à la faune littorale: 1. Upogebia lurcala Auri-
villius, 2. l.'. nilida (A. :\Iilne Edwards), 3. l'. dellaura
(I~each), 4. P. demani sp. nov. (= Ppoyebia sp. 0. de
:\Ian, 1927), 5. U. crosnieri Le Lœuff et Intès, 6. C'.
pusilla (Petagna), 7. U. arislata Le Lœuff .et Intès, 8.
P. poensis de Saint Laurent et ~goc-Ho, 9. U. conti-
gua Bozic et de Saint Laurent, 10. C'. talisnwni
Bouvier.
Sur la carte de la figure 1, leur distribution sur le
littoral ouest-africain, de la :\Iauritanie à l'Angola,
est représentée par des cercles blancs portant des
numéros qui correspond.ent à ceux de la liste ci-
dessus.
Quelques commentaires sur l'état actuel de la systé-
matique des Upogebiidae et sur leur distribution
géographique sont exposés dans la seconde partie
de ce travail.
DIAGNOSE. - Carapace comprimée latéralement,
plus haute que large, faiblement calcifiée sur les
régions latéro-postérieures. Sillon cervical bien mar-
qué, situé vers le milieu de la face dorsale et se
prolongeant latéralement jusqu'au bord antérieur, en
arrière de l'insertion des antennes. Ligne thalassi-
nienne toujours présente dans la région antérieure,
parfois absente, ou discontinue, dans la région posté-
rieure.
Hégion gastrique se protongeant vers l'avant en un
vaste rostre recouvrant la base des pédoncules ocu-
laires, couverte sur ses deux tiers antérieurs environ
de tubercules spiniforInes, et fortement pileuse. Bord
antéro-Iatéral de la carapace inerme, orné d'une
épine (<< épine postoculaire »), ou portant une série
dl' spinules.
Epistome marqué latéralement, entre la base des
antennes et le bord antérieur de la m3ndibule, par
deux saillies cristiformes, bien visibles en vue latérale
sous le premier article des pédoncules antennaires,
et que nous dénommons « lames latérales de
l'épistome ».
Abdomen allongé, à segments comprimés dorso-
ventralement, le deuxième le plus long. Pleurons
peu développés, arrondis, sauf parfois celui du
premier segment.
Première maxille à endite coxal triangulaire,
pourvu d'un large exite. Premier maxillipède à épi-
podite réduit ou absent; exopodite flagellé; endopo-
dite de deux articles. Pmx2 avec un court épipodite
frangé de soies, habituellement rabattu contre la
face externe de la coxa et lIn exopodite flagellé.
Pmx3 avec ou sans rudiment d'épipodite et toujours
un exopodite : bord mésial des difl'érents articles de
l'endopodite la plupart du temps garni d'une épaisse
frange de soies; sur l'ischion, crista dentata absente
ou réduite à une fine rangée de spinules presque
invisibles à la base des soies; proximalement, sur la
face ventrale de l'ischion, deux épines en crochet.
l'éréiopodes de la première paire égaux et symé-
triques, à extrémité chéliforme ou subchéliforme,
exceptionnellement simple; le doigt fixe, de longueur
très inégale suivant les espèces, est presque toujours
notablement plus grêle que le dactyle. Bord ventral
du mérus garni de deux franges de longues soies
plumeuses. 1'2 jamais chéliforme, il propode légè-
rement élargi et il dactyle court, le mérus garni des
mêmes soies plumeuses que celui des PL 1'3 et 1'4
simples, à dactyles plus ou moins spatulés. 1'5 il
extrémité subchéliforme.
Première paire de pléopodes toujours absente chez
le mflle, biarticulée et de structure simple chez la
femelle. PI 2 à PI 5 sans appendix interna, foliacés,
l'endopodite environ deux fois plus court que l'exo-
podite; Pl 2 sans appel/dix masculina chez le mâle.
Uropodes à rames ovalaires; pas de diérèse sur
l'exopodite.
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Aucun épipodite sur les péréiopodes, pas de pIeu-
robranchies, sauf parfois, rarement, une pIeurobran-
chie sur 1'5; la formule branchiale est donc la
suiyante :
traire une espèce typiquement guinéenne remontant
jusqu'aux côtes marocaines, et présente en :\Iéditer-
ranée méridionale (Grande Syrte); enfin, U. del-
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côtes de Grande-Bretagne et du nord de la France,
descend au-dessous de 60 m en Méditerranée et a été
capturée entre 65 et 100 m dans le golfe de Guin~e.
Gerbios Bosc, 1813 : 233.
l'pogebia Leach, 181-t : -l00.
Gebia Leach, 1815: 3-l2.
Bigea :-1 a rcl 0, 18-l7: 8 (IlomeIl Ill/duIll).
ClllliadIle Strahl, 1862 : 106-l.
Gebiopsis A. Milne Ed\\"ards, 1868 : li3.
? Gebicl/la Alcock, 1901 : 20.
nec Gcbios Risso, 1822 : 2-l3.
Espèce type: Cal/cer Astacl/s stellatl/s Montagu, 1808.
DIAG:-IOSE. - Celle de la famille (voir remarques).
DISTRIBUTIO:-I GÉ:-IÉRALE. - Les Upogebia sont
connues de toutes les mers tropicales et tempérées,
où elles ne fréquentent que les eaux littorales ou
sublittorales. Une seule espèce, Gebicl/la exigl/a
Alcock, a été capturée à près de 500 m. Certaines
habitent les eaux saumâtres des mangroves ou des
estuaires. Elles vivent habituellement abritées dans
des terriers qu'elles creusent dans la vase ou le
sable, ou dans des caYÏtés de blocs de coraux, ou
encore associées à des éponges.
DISTRIBUTIO:-I EST-ATLAXTIQl'E. - Quatorze espèces
d'['pogebia sont connues des eaux est-atlantiques,
depuis les côtes scandinayes jusqu'au littoral de
l'Angola. Toutes paraissent littorales ou sublittorales,
ne descendant pas au-dessous de 150 ID de pro-
fondeur. Sept sont exclusivement intertropicales :
r. {l/rcata, nitida, dell/ani, aristata, crosnieri, poen-
sis et cOl/ligl/a; deux n'existent apparemment qu'en
:\Iéditerranée: U. lipica et une forme encore non
décrite apparentée à deltal/ra; une espèce, U. stellata
n'est pas connue au sud de la Bretagne; les trois
espèces restantes sont communes à la faune euro-
péenne et aux côtes tropicales de l'Afrique, mais
suivant des modalités distinctes: U. pl/sil/a, très
commune dans les eaux européennes tempérées,
semble atteindre sa limite sud sur les côtes de la
:\Iauritanie, vers 22° sud; U. talismani est au con-
REMARQUES. - Connne nous avons déjà eu l'occa-
sion de le mentionner (BOZIC et DE SAI:-IT LAuRExT,
1972; DE SAIl'iT LAl'REXT, 1973; LE LŒUFF et IxTÈs,
1974), la subdivision du genre Upogebia en genres ou
en sous-genres distincts, proposée par BORRADAILE
en 1903, adoptée par DE :\IAX en 1927 et 1928 et à
leur suite par la plupart des carcinologistes, repose
sur des caractères apparemment insuffisants et
inconstants, et dont il nous est difficile, dans l'état
actuel de nos connaissances sur l'évolution et la
systématique de la famille, d'apprécier la valeur.
Une étude comparative approfondie de divers carac-
tères s'avère nécessaire pour déceler les tendances
évolutives et les affinités phylétiques des nombreuses
formes connues; les descriptions habituelles, si elles
suffisent la plupart du temps à la détermination des
espèces, ne fournissent pas nombre de détails signi-
ficatifs pour l'étude des parentés: la présence ou
l'absence de la ligne thalassinienne sur la région
postérieure de la carapace, la formule branchiale
(chez trois espèces au moins il existe une pleuro-
branchie sur 1'5), l'état de développement des épipo-
dites des maxillipèdes, etc. pourraient, par exemple,
être de quelque utilité dans cette recherche.
L'observation de l'un des caractères proposé par
BORRADAILE pour distinguer les sous-genres Upogebia
et Calliadne, à savoir l'armature épineuse du bord
antéro-latéral de la carapace, nous a cependant
permis de retenir, grosso modo, trois groupes d'Upo-
gebia parmi les espèces de l'Atlantique oriental:
- espèces à bord antéro-latéral inerme (pas
d'épine postoculaire): {l/rcata, deltallra, nitida,
demalli, crosnieri;
- espèces avec l/ne épine sur le bord antéro-
latéral: pl/sil/a, lipica, stellata, aristata, poensis,
cOl/ligzla;
- espèces avec un·e série de spinules sur le bord
antéro-latéral : talislllani.
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Les deux premiers groupes correspondent en outre
aux définitions de BORRADAILE quant à la structure
de la première paire de péréiopodes: toutes les
espèces du premier groupe ont des Pl presque par-
faitement chéliformes, alors que chez celles du
second les Pl sont subchéliformes, de même que
chez la seule forme du troisième groupe, l'. talismani.
TABLEAU DE DÉTERMIXATIOX DES Upogebia
DE L'ATLA:-':TIQl'E ORIEXTAL IXTERTROPICAL
1. Bord antéro-Iatéra 1 de la carapace inerme. Doigt
fixe des Pl aussi lon~, ou presque aussi lon~,
que le dactyle ."""", , , , .. ' .. , .. , , . , . .. 2
Bord antéro-Iatéral de la carapal'e armé d'une
épine ou d'une série de spinules. Doigt fixe des
Pl bealll'oup plus court quc le dactyle 6
2. - Des épines sur les flancs de la carapace, en
arrière du sillon cen'ical. Premier article des
pédoncules antennulaires inenne ... "... tl/Tl'a/a
- Au plus des granulations sur les flancs de la
carapace. Premier article des pédoncules anten-
nulaires orné d'une épiue ventro-distale",.. 3
3. - Prcmicr plcuron abdominal terminé latérale-
ment en pointe (fig. il a) .. "",., .. "" delllll/rll
- Extrémités latérales du premier tergite ahdo-
minai ohtuses ' , , , , , , , , , , , , . , , . , , , , , 4
4. - Encoches latérales de la carapace faibles, à
peine indiquées. Antepénultième article des pé-
doncules antennaires inerme ." ni/idll
Encoches latérales de la carapace bien mar-
quées. Antepénultième article des pédoncules
antennaires orné d'une spinule ,'entro-distale, 5
5. - Bord supérieur du propode des Pl armé Sllr
toute sa longueur d'une série d'épines. Ecaille
antennaire à sommet hifide .. ".,.". crosnieri
- Bord supérieur du propode des Pl a"ec une
seule épine subdistale. Ecaille antennaire à
sommet entier ' , , , , . , , , , , , . ' denUllli
6. - l'ne épine unique (pouvant être dédoublée d'un
côté) sllr le hord antéro-Iatéral de la carapace.
:\Iandibule avec une dent antérieure aiguë .,." 7
l'ne série de spinules sur le bord antéro-latéral
de la carapace. :\Iandibule sans dent antérieure
ai~uë. Face inférieure du rostre ornée de une
à trois épines assez fortes ,."."." /a/ismani
7. - Des epllles infrarostrales. Pleuron du pre-
mier segment ahdominal terminé en pointe
aiguë ., .. '", .. " .. " .. , .. , .. , .. , poensis
l'as d'épines infrarostrales. Extrémité du pre-
mier pleuron abdominal à sommet arrondi 8
8. -- Lame latérale de ('épistome à sommet denti-
culé. l'ropodes dépassant le telsou de plus de
la moitié de leur 10ngueUl· ... ,...... cOllligl/1I
Lame latérale de l'épistome à sommet entier.
l'ropodes pas ou à pciue plus longs que le
telson ' , , . , , . , , , , 9
9. - Ecaille antennaire hahituellement à sommet
entier. Carpe des 1'1 sa us épine vers le milieu
du bord mésio-distal ... , ... ,., ..... ,.. plIS il/a
- Ecaille antennaire à sommet bifide. Carpe des
Pl avec une ou dellx épines sur le bord mésio-
distal (fig. 5 b) , , , , , , . , , , .... , _. aris/a/a
1. Upogebia furcata (AuriYillius, lR98)
Gebia tl/Tell/a Auri\'illius, 1898: 13, pl. 1, fig. 5-7.
Upogebia (Calliadne) tl/rea/a, :\lo:;oD, 1927 : 601; DE MAN,
1!)27 : 7, pl. 1, fig. 3, 3 b.
Upo!Jebia tl/rra/Il, LO:;GHl'nsT, 1958: 46; LE LŒuFF et
I:;TI~s. 1!l74: 56, fig. 18 a-[J (Ilhi réf. et syn.).
:\L-\TÉHlEL EXA:'-IIXÉ.
Sierra Leone, Issi Dockyard (Freetown), marée
basse, sable vaseux, H. BROWX et J. CADENAT coll.
7.03.1948 : 2 ô 15 et 18 mm, ;) 211 il 2G mm, les 2 plus
grandes ovigères (MP Th 301).
Sénégal, sans indication plus précise: 9 ô 19 il
24 mm, 9 <il 18 il 22 mm C\IP Th 300); 1 <il ovig. 29 mm
(MP Th 295); 3 '? ovig. 24 à 28 HUll (MP Th 296);
1 'î 28 lllm (MP Th 294); 5 ê IG à 22 mm, 3 <il 24 à
25 mm (MP Th 293); 5 ê 17 à 24 mm, 3 <il 20 à 27 mm
(MP Th 298); G ê 21 à 24 mm, 5 2 21 il 27 mm
(MP Th 297); 4 ê 18 à 27 mm, 5 2 21 à 24 mm
(MP Th 299).
Sierra Leone, estuaire du fleuve, dans d'anciens
terriers d'Uca, intertidal, A. LOXGHURST coll. 11.10.
1954 : 13 spéc.
Id., \Y.A.F.RI. :J. st. D22/G, 24.01.1955, sable vaseux,
11) m : 1 spéc.
DISTRIBVTIOX. - Upogebia fl/rcata est une espèce
lIui fréquente habituellement les eaux saumâtres,
telles que celles des lagunes et des estuaires du
golfe de Guinée. Sa limite nord se situerait dans la
région de Dakar, d'où proviennent les nombreux
exemplaires récoltés par les chercheurs de l'I.F.A.N.
REMARQVES ET AFFI:>:ITÉS. -- Espèce la plus ancien-
nement et la mieux connue des UIJogebia ouest-afri-
caines, C. f"rcata est facilement identifiable grâce
à la spinulation des flancs de la carapace, en arrière
du sillon cervical, et à la robustesse du dactyle des
chélipèdes, deux fois plus large à la base que le
doigt fixe, au moins chez le mâle.
Elle appartient au groupe des espèces sans l'pme
post oculaire, possède ries lamelles branchiales divi-
sées et un Pmxl dépourvu de lobe épipodial.
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2. Upogebia nitida (A. ~lilnc Edwurds, lRHRl
(fig. 2 a-il
Gebiopsis nitidllS A. ~lilne Ed\\"urds, 1868: 63, pl. 18,
fig. -l-7.
Gebia (Gebiol'sis) nitida, ORnIANN, 1893: 50, pl. 4,
fig. 2.
l'pogebia (Cal/iadllc) nitida, DE ~!AN, 1928 b : 2-l (liste),
50 (clef).
UI'0gebia nitida, LE LŒl"FF et INTÈS, 1974 : 58, fig. 20 (1-0.
Types : <jl 8-21 mm, 2 r! 16 et 17 mm (1ectotype et
paralectotypes, MP Th 22); ces trois spécimens en
très mauvais état, brisés et les appendices thora-
ciques détachés; localité-type: cap Saint-Vincent,
îles du Cap-Vert, intertidal.
:\IATÉRlEL EXAMINÉ.
Calypso 1956 (golfe de Guinée) :
STATIOX T 18, 11.06.1956, Sâo Tomé, devant Praia
Lagarto, 5-6 m : 1 '? ovig. 20 1I1111 (:\IP Th 270).
STATION T 19, 12.06.1956, Sâo Tomé, par le travers
de Punta Diego Nunes, 4-5 m : 2,? ovig. 13 et 18 Ulm
OIP Th 271).
STATIO:-r 94, 27.06.1956, Principe, 1°38' N, 7°25'4" E,
31 m : 1 <jl ovig. 16 mm.
Talisman, archipel du Cap-Vert, st. 104, 2().07.1883,
r.Jde de Saint-Vincent, 20 m, vase: fragments de
G spécimens (MP Th 22).
Sénégal, Gorée, Th. :\IoxOD coll. août 1946: '?
20 mm (MP Th 280).
Sénégal, Gorée, F. PAR.-\ÏSO coll. 27.05.1948 : r!
13 mm (:\IP Th 279).
Sénégal, Dakar, anse Bernard, R. :\Iauny coll. 14.09.
1949 : 1 <! 33 mm (MP Th 277).
Id., 25.09.1949 : 4 r! 16 à 32 mm, 2 '? 24 et 31 mm
(:\IP Th 273 et 277).
Sénégal, Gorée, dans galerie de tarets, 19.11.1950 :
1 r! 8 mm (MP Th 281).
Id., dans filet ù langouste, J. CADEXAT coll. 10.10.
1950: 1 r! 35 mm, 1 '? ovig. 38 mm (MP Th 278).
Id., F. PAHAÏSO coll. 10.09.1952 : 1 r! 22 Illlll, 1 C}
23 mm (~IP Th 274).
Sénégal, Gorée, entre Tacona ct Bel-Air, 14-15 m,
I. :\I.-\.RCHE-MARCHAD coll. 13.09.1954: 1 '? 30 mm
OfP Th 282).
Sénégal, Gorée, anse Bernard, 12 m, J. MARCHE-
:\I.-\.RCHAD coll. déc. 1954 : 1 r! 22 mm (MP Th 275).
;\Iauritanie, G. BOLLoRÉ coll. 1965: 2 r! en très
mauvais état, de 12 ct 14 mm de longueur de cara-
pace.
Sénégal, Dakar, corniche ouest, M. E. RICE coll.
26 et 28.06.1968 : 1 r! 17 mm, 1,? 32 mm (N.M.N.H.
cat. n° 172583).
Annobon, drague 50-60 m, A. CROSNIER coll. 11.12.
1965 : 1 <jl ovig. 15 mm (MP Th 229).
Congo, devant Pointe-Noire, chalut 18 m, roche,
A. CROS:-IIER coll. 25.11.1966 : 1 <jl18 mm (MP Th 231).
DISTHIBUTION. - Décrite de l'archipel du Cap-Vert,
l'pogebia nitida est maintenant connue de la :\Iauri-
tanie, du Sénégal, et du golfe de Guinée; elle se tient
rlepuis le littoral jusqu'à une soixantaine de mètres
de profondeur.
REMARQUES ET AFFIXITÉS. - En 1974, LE LŒl'FF
ct INTÈs ont cité Upogebia nitida du Congo et de l'île
Annobon, tout en notant, entre leurs trois exem-
phires et des spécimens du Cap-Vert identifiés par
BOl'VIEH, certaines différences dans les proportions
des différents articles des Pl et des P2.
Les quatre femelles récoltées par la Calypso à
Principe ct à Sao Tomé sont identiques au matériel
cité par ces auteurs du Congo et d'Annobon; leur
examen suggère l'existence possible d'une forme
guinéenne à appendices thoraciques plus grêles que
ceux de la forme typique, et à laquelle le statut de
sous-espèce pourrait peut-être être conféré. Mais les
spécimens de la région de Dakar se répartissent
eux-mêmes en deux séries: la première, qui com-
prend la majorité des échantillons et les individus
les plus grands, correspond exactement à la série
type de l'espèce, de l'archipel du Cap-Vert; la
seconde, réduite aux échantillons Th 274 et Th 280.
soit deux mâles et une femelle, en diffère, comme le
matériel guinéen, par les appendices thoraciques plus
grêles, et en outre par un rostre et des appendices
céphaliques plus longs, des cornées plus développées,
et par la face mésiale du propode des chélipèdes
ornée de soies plus nombreuses et plus longues. Rien,
dans les données dont nous disposons, ne permet
d'apprécier d'éventuelles différences d'ordre écolo-
gique entre les deux séries.
Compte tenu de la faible importance des diffé-
rences morphologiques observées, du petit nombre
d'individus guinéens (6 femelles) et sénégalais aty-
piques (2 mâles et une femelle) à notre disposition
et de l'imprécision des conditions de récolte, comptB
tenu également de l'existence d'un dimorphisme
sexuel parfois notable dans la forme du rostre ou la
gracilité des chélipèdes et d'une variabilité indivi-
duelle non négligeable, nous avons rassemblé l'en-
semble du matériel sous le nom d'Upogebia nitida
lect
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(A. Milne Edwards), réservant à une étude ultérieure
l'éventualité de sa division en sous-espèces dis-
tinctes.
Les principales différences relevées ont été illus-
trées sur la figure 2.
Signalons en outre que la forme nouvelle men-
tionnée p. 36 de ~Iéditerranée. et encore non décrite,
est fort proche de l'espèce de A. MILNE EDWARDS.
Upogebia nitida appartient au groupe « Calliadne »
du genre, auquel se rattachent les formes dépourvues
e
f
!~1 ~ ~ ~ \
f r' (l l'l " 1
(' • ?
, ba
n/.. " . . ,\1 •
d
FIG. 2. - Upogebia nitida (.4. Milne Edwards).
a, b, d, e : vue dorsale du rostre: a et b, r3 85 mm et? :J1 mm, typiques (MP Th 278), X 9: c\ et e. J 22 mm et? 28 mm,
sénégalais atypiques (MP Th 2T~), X 9.
c, f: région antérieure de la carapace et appendices céphaliques, vue latérale: c, r3 22 mm, tupique (MP Th 275!.
X 12,5; f,? 2.1 mm, atypique (MP Th 27't), X 12,5.
g-i: premier péréiopode, face mésiale: g, r3 typique, 22 mm (MP Th 275), X Il; h, 'il sénégalaise atYllique, 20 mm
rJ/P Th 280), X 8; i, 'il guinéenne, 20 mm (MP Th 270), X 9,5.
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3. Upogebia deltaura (Leach, 1S15)
(fig. 3 a-b)
Gebia deltaura Leach, 1815: 342.
Upogebia (Calliadne) del/aura, DE MAN, 1927 : 17, pl. 2,
fig. 8-8 b.
Upogebia deltaura, LE LŒt'FF ct INTÈS, 197-1: 56,
fig. 19 a-p, 19 bis.
4. Upogebia demani sp. no\'.
(fig. 4 a-e)
Upogebia (Calliadne) sp. a de Man, 1927: 19.
Upogebia (Calliadne) sp. y de Man, 1928 b : 25 (liste),
49 (clef).
REMARQUES ET AFFINITÉS. -- La présence de cette
forme typiquement européenne dans les eaux relati-
vement peu profondes du golfe de Guinée est assez
surprenante, mais nous n'avons noté, entre des spé-
cimens guinéens déjà identifiés par LE LŒl'FF et
I~TÈS en 1974 à Upogebia deltallra et des exemplaires
nordiques, aucune différence morphologique notable,
sauf en ce qui concerne la terminaison latérale du
premier tergite abdominal, qui est moins aiguë. La
capture et l'étude de matériel africain supplémentaire
peuvent faire apparaître des caractères distinctifs
non décelables sur le matériel à notre disposition,
d'une taille très inférieure à celle normalement
atteinte par l'espèce.
Caractérisée, dans le groupe des Upogebia sans
épine postoculaire, par la terminaison latérale angu-
leuse du premier tergite abdominal (fig. 3 a), et la
forte épine subdistale, mésio-dorsale, du carpe des
Pl (fig. 3 b), U. deltallra paraît apparentée d'une part
à U. crosnieri Le Lœuff et lntès, d'autre part à
U. nitida.
Ses lamelles branchiales sont divisées, et l'épipo-
dite de Pmx1 absent.
a
d'épine postoculaire j elle se distingue des autres
formes ouest-africaines de ce groupe par la faible
profondeur des encoches latérales de la carapace, et
par les pédoncules antennaires totalement inermes.
Elle possède des lamelles branchiales divisées et
un Pmx1 sans trace d'épipodite.
FIG. 3. - l'pogehia deHaura (Leach), 0 24 mm (MP Th
26!1) : a, vue latérale du premier segment abdominal,
X 7,5; h, premier péréiopode droit, face mésiale (soies
non {Igurées), X 7,;).




Togo, 6"01,5'N, 1"34'E, 80 m, vase sableuse,
A. CROS~iER coll. 5.10.1963 : 3 0 13, 18 et 24 mm
(:\IP Th 269 et 283).
Id., 5"58,5' N, 1"22' E, 59-60 m, A CROSNIER coll.
6.10.1963 : 20 18 et 19 nun (:\IP Th 284).
Sierra Leone. \Y.A.F.R.I., st. :\Œ4/A4, 18.04.1956,
j"15'X, 13"00'W, sable vaseux 100 m: 1 spéc.
DISTRIBUTION. - Upogebia deltanra est surtout
connue de l'Atlantique nord-oriental et de Méditer-
ranée, mais sa présence dans le golfe de Guinée, au
large de la Côte-d'Ivoire et du Togo, a été signalée
par LE LŒuFF et I~TÈS en 1974, de 60 à 80 m de
profondeur.
Calypso 1956 (golfe de Guinée)
STATION T 5, Sao Tomé, à l'ouest de la pointe Diego
Xunes, 7.06.1956, intertidal : 7 08 à 23 mm, 2 <i? 22 et
26 mm, 8 <i? ovig. 8 à 23 mm (MP Th 292).
STATION T 12, Sao Tomé, sur le slip de la capitai-
nerie, 9.06.1956, intertidal : 1 0 12 mm (MP Th 288).
STATION T 16, Sao Tomé, devant la capitainerie,
10.06.1956, intertidal : 3 0 13 à 27 mm, 1 <i? ovig.
30 I1l111 (holotype et paratypes, MP Th 291).
STATION T 28, Sao Tomé, 23.06.1956, intertidal:
3 0 12 à 24 mm, 1 <i? ovig. 23 mm (MP Th 289).
STATION 112, île Principe, plage Punta da Mina,
7.07.1956, intertidal, 1 0 20 mm (MP Th 290).
Sao Tomé, plage de Bella Vista, Ch. GRAVIER coll.
23.07.1906 : 2 0 15 et 25 mm, 1 <i? 18 mm (spécimens
décrits par DE MAN, MP Th 21).
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DISTRIBUTIO:-;. - Golfe de Guinée, îles Sào Tomé
ct Principe, zone intertidale.
DESCRIPTIO:-;. - Rostre triangulaire allongé, avec,
sur les bords, une paire de tubercules coniques
(fig. 4 a et b). Encoches frontales et sillons dorso-latl'-
raux bien marqués. Dents antéro-latérales fort.es,
aiguës, crêtes latérales constituées par une douzaine
de dents coniques de taille décroissante vers l'arrière;
cntre la sixième dent .et la suivante, une discontinuité,
surtout visible en vue latérale (fig. 4 a). Région
gastrique garnie de tubercules coniques peu serrés
et souvent disposés par paires. Pilosité du rostre
assez forte. Sillon médio-dorsal assez bien indiqué,
glabre. Sur la région gastrique, les soies, nombreuses,
sont disposées en arcs de cercle en avant des
tu hercules.








FIG. 4. - l'pogchia dcmani sp. nov.• d holotype 27 mlll (J1P Th 291) : ~l, reYlOn antérieure de 1" carapace, vue latérale,
X 12; h, id., vl/e dorsale, X 12; c, premier l'éréi0l'0de droit, {ace e.l'/erne )( 8; d, telson 1'/ !l1"O/JOde droit, X 12;
c, profil du telson, X 12.
f
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sur les flancs, en arrière du sillon cervical, parfois
de faibles granules. Ligne thalassinienne continue
sur toute la longueur de la carapace.
Lame latérale de l'épistome en denticule il pointe
aiguë.
Pleuron du premier segment abdominal à extrémité
obtuse.
Telson (fig. 4 d et 4 e) légèrement plus large que
long, à bord postérieur très faiblement concave;
entre le quart et le tiers proximal, sur la face
dorsale, une carène transverse assez prononci'e, se
prolongeant latéralement parallèlement aux bords.
Pédoncules antennulaires atteignant au plus l'extré-
mité de l'avant-dernier article des pédoncules ~mten­
naires; leur premier article armé d'une épine ventrale
subdistale. Ecaille antennaire à sommet entier, aigu.
:\landibule avec une forte dent antéro-mésiale.
Premier maxillipède sans trace d'épipodite.
Troisième maxillipède pourvu d'un épipodite court;
tronc de l'exopodite n'atteignant pas tout à fait l'arti-
culation ischion-mérus, flagelle de quatre articles.
A la base de l'ischion, du côté mésial, deux épines
en crochet.
Premiers péréiopodes chéliformes (fig. 4 c), il doigt
fixe un peu plus court que le dactyle. Une paire de
fortes épines coxales. Basis-ischion garni d'une série
de 3 ou 4 denticules ventraux. Mérus près de deux
fois plus long que sa plus grande largeur, avec une
dizaine de petits denticules aigus sur les deux tiers
proximaux du bord ventral et une épine dorsale
subdistale. Carpe sensiblement aussi long que sa
plus grande largeur, avec une épine dorsale et une
épine ventrale, subdistales; sur la moitié supérieure
du bord disto-mésial une ou deux épines supplé-
mentaires. Main épaisse, plus de deux fois plus
longue que large, la portion palmaire environ deux
fois et demie plus longue que la portion digitale.
Sur le bord ventral, proximalement, une ou deux
epllles assez fortes; une forte dent épineuse, sub-
distale, sur le bord dorsal; doigt fixe à bord pré-
hensile armé, sur sa moitié proximale, de trois dents
coniques et obtuses. Dactyle sensiblement plus long
que le doigt fixe, terminé par un fort ongle corné;
bord préhensile avec une importante dent conique
subproximale, suivie de faibles denticulations s'atté-
nuant progressivement vers l'extrémité distale; vers
le milieu de la face externe, une carène longitudinale,
marquée, chez le mâle, par 3 ou 4 denticulations; une
dent unique, proximale, chez la femelle. Sur la face
externe de ln pnume, de nombreuses soies disposées
en U.
Deuxième péréiopode il mérus et carpe inermes,
à l'exception des épines dorsales respectivement sub-
distale et distale, habituelles chez les Upogebia.
Uropodes (fig. 4 d) sensiblement de mème longueur
que le telson.
Lamelles branchiales di visées en deux lobes étroits.
REMARQl:ES ET AFFIXITÉS. -- L'espèce que nous
décrivons ici comme Upogebia demani sp. nov. a
déjà fait l'objet d'une description assez précise par
DE MAN en 1927, sous le nom d'Upogebia (Cal-
liadne) sp. a. Cet auteur avait en effet examiné deux
petits spécimens récoltés par Ch. GRAVIER il l'île
Sao Tomé et identifiés à tort par Bouvier à Upogebia
nilida (A. :\lilne Edwardsl. DE :\IAN n'n pas nommé
l'espèce, sans doute en raison de la petite taille des
individus à sa disposition; il supposait qu'ils pour-
raient un jour être rapportés à une forme connue,
en l'occurrence U. del/aura (Leach).
Le matériel assez abondant recueilli au cours de
la cnmpagne de la Calypso dans les îles du golfe de
Guinée correspond bien il celui récolté pnr GRAVIER
et appartient sans aucun doute à une espèce dis-
tincte, quoique assez proche, de del/aura. Elle en
possède le rostre triangulaire et assez allongé, pourvu
de quatre à six tubercules coniques, et la tendance
des tubercules de la région gastrique à se grouper par
pair.es; elle s'en distingue principalement par la
terminaison latérale obtuse du premier tergite abdo-
minal, la carène transversale plus accusée du telson.
l'épine dorso-IIlésio-distale du carpe des Pl plus
faible, et l'absence de spinules ou granulations au
voisinage du bord ventral du mérus des P3.
5. Upogebia crosnieri
Le LœufT et Intès, 1974
Fpogebia crosnieri Le Lœuff et Intès, 1974 : 5.j., fig. 17.
Holotype : 'il 9-30 mm (:\1P Th 234: localité-type:
3°48' W, 5°04'7" N (au large de la Côte-d'Ivoire),
60 m.
DISTRIBUTIO:-i. - Côte-d'Ivoire, Congo, de 60 il
100 m.
REMARQUES ET AFFINITÉS. - Cette Upogebia, rela-
tivement profonde, dépourvue d'épine postoculaire,
est assez proche d'U. del/aura et d'U. demani: elle
s'en différencie par le rostre plus court, à sillon
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médian assez large, et par la rangée d'épines sail-
lantes qui orne le bord dorsal du propode des Pl.
Elle a des lamelles branchiales divisées, et un
Pmxl sans épipodite.
6. Upogebia pusilla (Petagna, 17g2)
(fig. 5 a).
AstaclIs pusillus Petagna, 17D2 : 418, pl. 5, fig. 5,
Thala",~ina littoralis Risso, 1816: 76, pl. 3, fig. 2.
Gebia littoralis, H. ~IIL)oIE EDWARDS, 1837 a: 313; 1837 b,
pl. 4D, fig. 1-11.
Upogebia (Upogebia) littoralis, PESTA, 1D18: 197 (pro
parte), fig, fil a; DE :lIAN, 1927 : 29, fig. 11-11 b; 1D28 b :
23 (liste), 41 (clef); MO)olOD, 1D37 : 2.
Upogebia pusilla, HOLTHl'IS, 19-17 : 321, fig. 1; 1961 : 32;
ZARIQUlEY, 1D68: 231; DE SA!)oIT LA!'UE)oIT, 1971 : 12G1
(clef) ,
MATÉRIEL EXAMI:\'É.
Collection G. BOLLORÉ: Mauritanie, 1965: 1 SJ
43 mm.
DISTRIBUTIOX. - Upogebia pllsil/a est commune
à la côte dans l'Atlantique nord-oriental, de la
Bretagne à la péninsule Ibérique, et en Méditerranée;
sa localisation la plus méridionale connue est celle
que nous signalons ici, de Jlauritanie.
Cette espèce a été également signalée en mer Rouge
par MO:\'OD en 1937.
REMARQUES ET AFFIKITÉs. - Cpogebia pl/sil/a est
la forme typique de l'ancien sous-genre Upogebia,
à bord fronlal armé d'une épine postoculaire et à
pr.C'Illière paire de péréiopodes subciIéliforme; elle
est voisine des espèces européennes stel/llta et tipiCll
et de la forme tropicale aristata, qui lui fait suite
sur le littoral ouest-africain. Elle s'en distingue par
un habitus plus trapu, un rostre plus court et
surtout par le carpe des Pl dont le bord distal est
dépourvu d'épine médiane, du côté mésial de l'appen-
dice (fig. 5 a).
Elle présente des lamelles branchiales divisées;
l'épipodite de Pmxl est vestigial.
7. Upogebia aristata Le LœufI et Intès
(fig. ;) b-c)
l'pogebia aristata Le LœufT et Intès, 197-l : 50, fig. 1fi a-s.
Holotype : ':i' 7,5-2(i,5 nlIll (JIP Th 237); localité-type:
Congo (baie de Pointe-:'>Ioire), 5-10 m.
a
FH;. 5. - Premier péréiopode gauche, face mésiale:
n, l'pogebia pusilla (l'etagna), ':i' 50 mm (Ml' Th 3H)
(pilosité non représentée), X 5,2; h, P. aristatn Le Lœll/l'
et lntès, d 1!1 mm (.'fIl' Th 558), X 9; e, id., d 10 mm
(Ml' Th 351), X 18.
MATÉRIEL EXAMIXÉ.
Calypso 1959 (iles du Cap-Vert).
STATION 61, 23.11.1959, île Sao Tiago, côte est,
entre Punta Inglese et Punta do Achada da Baleia,
intertidal: 1 d 10 mm, 1 ':i' 9 mm (;\;IP Th 351).
STATIO:-; 94, 29.11.1959, ile Sao Vincente, côte nord,
baia das Gatas, intertidal : 1 ':i' ovig. 18 mm, sans Pl
(MP Th 353).
Sénégal, Dakar, anse Bernarrl R. JIAUNycol1. 14.09.
1949 : 1 ':i' ovig. (fragments, JfP Th 557).
Sénégal, plage de Gorée, 20.03.1950: 2 d 27 et
30 mm, 1 ':i' 35 mm (JfP Th 556).
Sénégal, Gorée, contenu stomacal de Trygon mar-
garita, J. CADEXAT coll. 25.09.1952: 1 d 20 mm
environ (JfP Th 559).
Angola, île de Luanda, sur la plage, Th. MONOD
coll. 12.09.1955 : 1 ':i' en mauvais état (MP Th 5(0).
?
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])rSTHIBUTIOX. - Cpogebia aristata a été décrite
par LE LŒUFF et IXTÈs d'après un seul spécimen
femelle capturé entre 5 et 10 m dans la baie de
Pointe-Noire (Congo).
Sa distribution s'étend du Sénégal et des îles du
Cap-Yert à l'Angola; elle fréquente la zone inter-
tidale.
RE~TARQUES ET AFFIXITÉS. - Proche des espèces
européennes pliS illa , steliata et tipica, l'espèce de
LE LŒUFF et IXTÈs en ditrère essentiellement par
la spinulation plus forte de ses appendices thora-
ciques. Nous avions d'abord confondu avec U. pusilla
les jeunes indivirlus capturés lors de l'expérlition de
la Calypso aux îles du Cap-Yert: ils ont pu être
rattachés à aristata en raison de l'ornementation de
la face mésiale du carpe des premiers péréiopodes,
armés de deux épines dans la région médiane
(fig. 5 c).
On note, chez U. aristata, des lamelles branchiales
divisées et, sur Pmxl, un épipodite rliscret, frange
de quelques soies.
8. Upogebia poensis
de Sain L Laurent et :\"goc-Ho, 197f1
(fig. 6)
Gebicula Hupferi Balss, 1916: 35 (pro parte: nec
fig. 11-13).
l'pogebia poensis de Saint Laurent et l'\f.(oc-Ho, 1979 : 65.
fil{. 25-40.
Types: 'j' 19 mm (holotype), 3 '? 13 à 18 mm (para-
types) (syntypes de Gebicllla hnpleri Balss; musée
zoologique de Hambourg); localité-type: golfe de
Guinée, baie de Biafra. île de Fernando PÔ. 11 m.
~IATÉRIELEXAMDIÉ.
Sierra Leone, W.A.F.R.!., st. MB7/S1, 17.01.1957,
8°57' N, 13°26' W. vase coquillière, 12 m : 1 J 13 mm,
sans péréiopodes.
DrSTRIBUTIOX. - Ile rie Fernando PÔ, baie de
Biafra, et Sierra Leone, 11 à 12 m.
RE~IARQUES ET AFFrXITÉs. - Un specimen de cette
espèce, ayant perdu presque tous ses appendices
thoraciques, figurait dans un lot de nombreuses
Upogebia contiglla récoltées par A. LONGHURST au
large de la Sierra Leone.
Upogebia poensis est apparentée aux espèces du
genre Upogebia à Pl subchéliformes, telle que e.
pusilla et U. aristala; mais elle s'en distingue immé-
diatement par ses épines infrarostrales (fig. 6), la
terminaison latérale aiguë du premier pleuron abdo-
minal, et la forte spinulation du propode des Pl.
Ses lamelles branchiales sont divisées, et l'on note
un court épipodite sur Pmx1.
10'1(;. 6. - Upogehia poensis de Saint Laurent et Ngoc-Ho,
'j' holotype 19 mm, région antérieure de la carapace, vue
latérale (d'après de Saint Laurent et Ngoc-Ho, 1979),
X 9.
9. Upogebia contigua
Bozic et de Saint Laurent, 1972
Fpogebia contigua Bozic et de Saint Laurent, 1972 : 339,
fig. 1-10; LE LŒ:t'FF et I:oITÈs, 1974 : 50, fig. 15 a-co
Fpogebia sp. ? (gracilipes), BUCHANAN, 1958: 28.
Types: '? 6-21 mm et 7-22 mm (holotype et paratype,
:WP Th 5); localité-type: Guinée, 5°15'N, 5°09'E,
15 m.
~IATÉRIELEXAMIXÉ.
Guinée, Conakry, contenu stomacal de Drepane
alricana, 10 m, J. CADEXAT coll. 4.10.1953: 1 J,
sans abdomen (MP Th 354).
Sierra Leone, \V.A.F.R.!. st. S13/S16, 20-23.12.1955.
iles Banana, vase coquillière, 10-20 m : 3 spéc.
Id., st. MB7/51, 17.01.1957, 8°57' N, 13°26' W, vase
coquillière 12 III : 54 J, G6 'j'.
Id., st. MB7/B5, 18.01.1957, 8°4(i' N, 13°44' W, sable
coquillier: 25 spéc.
Ghana, coll. R. BAssrxDALE: dragages n° 1,
19.12.1950 : 1 spéc.; n° 2, 18.01.1951 : 1 spéc.; n° 5.
20.12.1950: 1 spéc.; station 1, au large d'Accra,
14-35 m : 6 spéc.; st. 12, id. : 8 spéc.
DrSTRIHUTIOX. - Golfe de Guinée, de la Sierra
Leone au Nigeria. Récoltée en de nombreux exem-
plaires par LE LŒuFF et lxTÈS au large de la Côte-
d'Ivoire, par LOXGHl'RST sur les côtes de la Sierrn
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Leone, et signalée, sous le nom d'Vpogebia sp.
(gracilipes) , par BecHA:\A:\ du Ghana, Vpogebia
contiglla se rencontre de 14 à 50 m de profondeur.
C'est une espèc.~ très abondante sur les fonds meubles
sableux au sablo-vaseux de toute cette région du
golfe de Guinée.
REMARQl'ES ET AFFI:\ITÉS. - Les affinités systé-
matiques de cette espèce, qui répond apparemment
à la diagnose du genre Gebicllia Alcock (que nous
considérons, au moins provisoirement, comme syno-
nyme d'l'pogebia), ont été discutées par BOZIC et de
SAI:\T L.U'RE:\T lors de la description de l'espèce
en 1972. La grande longueur du rostre, à bords garnis
de tubercules faibles, les Pl à doigt fixe réduit, la
gracilité et la longueur des uropodes, confèrent à
cette espèce un aspect caractéristique au sein des
autres formes ouest-africaines du genre. Voisine d'V.
fallax de ~Ian, elle peut être considérée comme une
forme extrême des l'pogebia à épine postoculaire du
groupe pllsilla.
Ses lamelles branchiales paraissent entières, mais
assez étroites, et son Pmxl n'a pas d'épipodite.
10. Upogebia talismani Bouvier, H115
(fig. 7 a-b)
Upogebia Talisnwni BouYier, 1915 : 184.
Gebicula llupferi Balss. 1916: 35, fig. 11-13 (pro parte).
Upogebia (l'pogebiu) tulisnlllni, DE MAN, 1928 b: 24
(liste), 47 (cleO.
Gebicula Hupferi, DE :\IAN, 1928 b : 25 (liste).
Upogebia talismani, lkc.HAN.-\N, 1958: 24, 28; DE SAINT
L.-\UIIENT, 1971: 1259, fig. 1-3: LE LŒUFF et TNTÈS.
1974: 52, fig. 15 d-n.
Types: 2 <il 20 et 30 mm, en très mauvais état (MP
Th 50); localité-type: ~laroc, au large du cap
Blanc, 33"16' N, 08"53' W, 120 m.
MATÉRIEL EXAMIXÉ.
Calypso 1956 (golfe de Guinée)
STATIOX 16, 21.05.1956, Côte-d'Ivoire, 4"33' N,
6"36' W, 100-109 m : 2 ô 12 et 19 mm, 2 <il 18 et 20 mm
(MP Th 286).
STATIO=" 45, 8.06.1956, Gabon, 0"25' X, 9"00' E,
73 m : 1 <il ovig. 18 mm (MP Th 287).
STATIO:\ 90, 26.06. 1956, Principe, 1"37' N, 7"22 E,
30 m : 3 ô 10 il 13 mm C\IP Th 285), dont 1 parasité
par un Bopyrien.
STATIO:\ 94, 27.06.1956, Principe, 1°38'25" N,
7°22'05" E, 31 m : 1 ô 15 llIm (~IP Th 352).
Sierra Leone, W.A.F.R.!., st. ~Œl/A2, 22.02.1956,
8°32' K, 14°07' W, sable, 42 nI : 5 spéc.
Id., st. MB4/B3, 18.04.1956, 7°26' N, 12°58'W, vase
coquillière, 34 m : 1 spéc.
id., st. ;\1B4/B4, 18.04.1956, 7°39' X, 13°47' W, sable
coquillier, 80 m : 1 spéc.
id., st. MB4/Al, 24.04.1956, 7°34' N, 13°51'W, sable
coquillier, 100 III : 6 spéc.
Guinée espagnole, Bata, vase, 9-23 m : 3 ô 18-32 mm,
l '? 31 mlll (lectotype et paralectotypes de Gebicula
llllpferi Balss, musl'e Züologique de Hambourg,
nOS K8402 à K8404).
a
FIG. 7. - l'pogehia talismani Bouvier, premier péréiopode
droit, face e.l'terne (pilosilé lion figurée) : a. Ô 17 mm;
h, '? 17 mm Off> Th .ï9.1), X 12.
])ISTHIHl'TIOX. - l'pogebia lalismani est désormais
connue sur la côte ouest-africaine depuis le sud du
Maroc (BoeVIER) jusqu'au Congo (LE LŒUFF et INTÈS)
et de l'île Principe, à des profondeurs de 20 à 150 m.
Elle est aussi présente en Méditerranée, où elle n'a
été signalée que sur les côtes Iybiennes, donc dans
la zone la plus méridionale et la plus chaude de cette
mer.
HEMAHQl'ES ET AFFI:\ITÉS. - L'examen du matériel
type de BALSS, en collection au musée de Hambourg,
a confirmé la synonymie de Gebicllia hllpferi Balss
avec l'poyebia ta liSlllllll i Bouvier. Cependant nous
avons noté de légères différences, concernant surtout
l'ornementation et la pilosité des Pl, entre les spé-
cimens irlentifiés à talismani provenant de faibles
profonrleurs et ceux, conformes aux types de Bou-
YIER, provenant de dragages plus profonds; ces
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Upogebia talislllalli est la seule forme est-atlan-
tique d'un groupe d'espèces de ce genre à caraclères
distinctifs bien marqués: série de spinules sur le
bord antéro-latéral de la carapace, propode des Pl
à face mésiale plus ou moins fortement épineuse,
mandibule sans dent antérieure aiguë, souvent des
épines infrarostrales, et un dimorphisme sexuel
accentué des Pl. Ce groupe compte plusieurs formes
indo-ouest-pacifiques, telles l'. aClItispilla de Saint
Laurent et Ngoc-Ho, 1979. C'. ceratophora de xIan ei
l'. acanthochela Sakai.
L'espèce de BOl'VIER est, avec U. cOIltiglla, la seule
forme de l'Atlantique oriental pourvue de lamelles
branchiales entières; le Pmx1 possède un court épi-
podite frangé de quelques soies.
Xous figurons ici le premier pèréiopode d'un mâle
(fig. 7 a) et d'une femelle (fig. 7 b) de même taille,
illustrant le dimorphisme sexuel de ces appendices,
plus marqué encore chez les grands individus de
l'espèce.
Famille des CALLIANASSIDAE Dana, 1~52
Cal/ianassidae Dana, 1852 a : 12; 1852 b : 508
Cal/ianassinae Borradaile 1!J()3 : 5H.
Plus riche et beaucoup plus diversifiée que celle
des Upogebiidae, la famille des Callianassidae
comprend environ 150 espèces dont la grande majo-
rité étaient classées, jusqu'à une date récente, dans
la sous-famille des Callianassinae, et dans le grand
genre Callianassa Leach.
La révision systématique de ce groupe, entreprise
par l'un de nous il y a plusieurs années, a donné
lieu à une courte note préliminaire (DE S,\I:>:T
LAURE:>:T, 1973) dans laquelle Callianassa était scin-
dée en plusieurs genres distincts; nous y donnions
des définitions ne la famille et nes deux sous-familles
alors incluses, Callianassinae et Callianideinae, ainsi
que la diagnose sommaire des difi'érents genres recon-
nus: Callianassa Leach emend., Callichirlls Stimp-
son, et quatre genres nouveaux, Gourretia, Calliax,
A.Ilacalliax et CalliaIlopsis, retenus ou établis pour des
espèces précédemment rattachées à Callianassa, Cal-
liapagllrops, créé pour une forme nouvelle des
Açores, et CteIlocheles Kishinouye.
lTn neuvième genre, Paracalliax de Saint -Laurent,
1979, vient d'être établi pour une espèce nouvelle
des côtes mauritaniennes, dont une description plus
complète est donnée ici (cf. p. 84).
Les recherches poursuivies depuis 1973 sur les
Thalassinides, et l'accès à de nouvelles collections,
notamment au Xational :\Iuseum of Natural History,
\\' ashington, U.S.A., nous ont amenés à revoir la
définition de la famille des Callianassidae et à en
exclure les Callianineinae, qui sont reconnus comIlle
une famille distincte (DE SAI:>:T L.-\URE:>:T, 1979 a); par
contre, plusieurs petites formes présentant des carac-
tères à la fois des Axiida.e et des Callianassidae, et
dont Calliallassa lIlinima Rathbun est la seule décrite
à ce jour. sont rattachées à une nouvelle sous-famille.
Aucun de ses représentants n'étant connu dans
l'Atlantique oriental, nous nous bornerons à donner
ici les diagnoses amendées des Callianassidae et des
Callianassinae.
Les vingt et une espèces de la famille recensées
dans l'Atlantique oriental intertropical se répar-
tissent dans les cinq genres suivants: Callianassa
Leach (6 espèces), Callichirlls Stimpson (11 espèces),
GOllrretia de Saint Laurent (2 ou 3 espèces), Cteno-
cheles Kishinouye (1 ou 2 espèces) et Paracalliax de
Saint Laurent (1 espèce). Calliapagllrops et Calliax
de Saint Laurent, encore inconnus dans la région
étudiée, mais présents dans l'Atlantique nord ou en
:\Iéditerranée, sont cepennant inclus dans le tableau
de détermination des genres présenté plus loin.
DIAG:>IOSE. - Carapace comprimée latéralement,
divisée par les lignes thalassiniennes, toujours pré-
sentes, en une région dorsale généralement bien
calcifiée, et deux régions latérales, ou flancs, sou-
vent membraneuses ou partiellement décalcifiées.
Sillon cervical plus ou moins profond suivant les
genres, toujours limité à la région dorsale. Rostre
habituellement court, laissant il découvert les pédon-
cules oculaires. Sauf chez Ctenocheles, où le rostre
peut être denticulé, et à l'exception du bord frontal
parfois orné de saillies spiniformes, la carapace est
totalement inerme.
Abdomen souvent faiblement calcifié, à pleures
peu développées, habituellement arrondies; seg-
ments 1 et 2 fréquemment allongés et dilatés.
Epistome partiellement découvert, contigu latéra-
lement au bord antéro-latéral de la carapace, et
dépourvu de crêtes latérales saillantes.
Premier maxillipède à exopodite foliacé, sans fla-
gelle terminal, généralement d'un seul article; endo-
podite réduit; épipodite très développé. Pmx2 avec
ou sans court épipodite; exopodite non flagellé;
Pmx3 avec ou sans exopodite; endopodite pédi-
forme, ou largement operculiforme, rarement dé-
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pourvu de cris/a den/a/a; épipodite nul, parfois ves-
tigial.
Première paire de péréiopodes chéliformes, tou-
jours dill1orphiques, parfois très inégaux (exception-
nellement l'un des deux subclléliforme chez Calliax).
1'2 parfaitement chéliformes. P3 entiers, il propode
souvent largement oilaté; P4 parfois subchéliformes,
1'5 subchéliformes ou chéliforInes.
Pléopodes 1 et 2 toujours présents chez la femelle,
parfois absents, ou vestigiaux, chez le mâle; 1'1 2
presque toujours réduits par rapport aux suivants,
le plus souvent biramés, et avec l'appendix interna,
dans les deux sexes, l'appendix lllClsclllina, chez le
mâle, parfois conservés.
PI 3 il Pl 5 identiques. foliacés, avec les deux rames
de mème longueur, l'endopodite pourvu d'un appen-
dix interna. Uropodes sans diérèse.
Formule branchiale variable suivant les sous-
familles et les genres. Lamelles branchiales larges et
entières, réparties suivant deux rangées très régu-
lières sur le rachis de la branchie.
RE~L\RQt:ES. - La diagnose donnée ci-dessus res-
treint la famille des Callianassidae aux seules formes
oont la carapace présente des lignes thalassiniennes;
celles-ci, rectilignes, parallèles ou subparallèles, con-
tinues du bord antéro-Iatéral il l'extrémité posté-
rieure de la carapace, encadrent le sillon cervical et
ne le croisent pas comme chez les Upogebiidae.
Les deux genres Callianidea Guérin-~Iéneville et
Meliconaxills de ÀIan, rattachés d'abord par DE MAX
aux Axiidae, puis considérés comme une sous-
famille des Callianassioae, présentent, outre l'absence
de ligne thalassinienne. des particularités telles qu'ils
pourront (>trI' classés, avec plusieurs formes entiè-
rement nouvelles encore non décrites, dans une
famille il part.
Nous estimons que la famille des Callianassidae
se divise en deux sous-familles:
- dans la première, celle des Callianassinae,
prennent place toutes les espèces dépourvues de
podobranchies et d'épipodites sur les péréiopodes,
et dont le lobe postérieur de l'exopodite de la
maxille (scaphognathite) est uniformément frangé de
soies courtes;
- la sous-famille des Thomassiniinae a été établie
(DE SAIXT LAURENT, 1979) pour des espèces qui,
comm.e Thomassinia gebioides de Saint Laurent et
Callianassa minima Rathbun, possèdent des épipo-
dites sur Pl il 1'4, parfois des podobranchies, et une
longue soie postérodistale sur l'exopodite de Mx2,
et par ces caractères, sc rapprochent des Axiida-.';
cette sons-famille n'est pas représentée dans l'Atlan-
tique oriental.
TABLEAt: DE DÉTER~IIXATION DES GENRES
DE Callianassinae
DE L'ATLAXTIQUE ORIE:>!TAL
1. - Premier se;(ment abdominal à pleurons déve-
loppés, anguleux. ('ne dépression triangulaire,
pileuse, SUI' la faee mésiale du earpe des Pl.
1'12 semblables aux sui\-auts ... Paracallia.r p. 84
Premier se;(meut abdominal sans pleurons dis-
tiuds. Carpe des Pl sans dépression mésiale.
PI 1 plus eourt et plus étroit que les 1'13-1'15.. 2
2. - Pédoncules oculaires cylindriques, à cornées
terminales. BonI distal du mérus de Pmx3
denticulé __ . . . . . . . . . . . . . . .. Calliapagllrops
Pédoncules oeulaires comprimés dorso-ventra-
lel1lent, à cornèes subterlllinales, dorsales ou
latérodorsales, parfois très réduites. Bord dis-
ta 1 ùu ml'rus de plIIX:~ inerme 3
3. - Sur la face dorsale de la earapace, une zone
ovalairc en relief; l'lIlx3 toujours sans exopo-
dite, ou l'l'lui-ci \'Csti;(ial. l'n lobe antéro-dorsal
SU[' l'exopodite dcs uropodes. 1'5 cbèliformes. 4
l'as de zoue ovalaire cu relief sur la face dor-
sale de la earapace. Pmx:~ avee ou sans exopo-
(1 ite. 1'5 subehéliformes . . . . . . . . . . . . . .. 5
4. - l'ropode (ks P4 sans saillie disto-ventrale.
PIlet PI 2 habituellement réduits ou absents
chcz le Illùle; PI 3 à PI fi avel' appendix interna
saillant hors du ho rd mésial de l'endopodite.
Epipodite de Pmx1 avec un lobe antérieur tron-
qué. l'ropodc des l'mx:J peu dilaté ventrale-
ment .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Callianassa p. 48
l'resque toujours Hne saillie disto-ventrale sur
le propode des 1'4. PIlet 1'12 présents chez le
mâle; appendix interna des Pl 3-PI 5 eneastré
daus l'cndopodite et n'en dépassant pas, ou à
peine, le ho rd mésial. Epipodite de Pmx3 avec
un lobe antèrieur aigu. l'l'apode de Pmx3
presque toujours fortement dilaté ventrale-
ment . . . . . . . . . . . . . . . . Callichirlls p. 55
5. - Exopodite dcs uropodes avec un lobe antéro-
dorsal. Dactyle des Pmx3 large, à contour semi-
l'Ï rculaire. l' 1 di ssemhlahles mai s sen siblement
de même longueur Ca/liax
-- Exopodite dcs uropodes nou lobé. DaCtyle des
Pmx3 an moins èeux fois plus long que large.
Pl très inl'gales . . . . . . . . . . . . .. 6
6. - :\Iain du grand Pl à doigts aH moins deux fois
plus lon;(s que la paume, ornés de pei;(nes de
dents acèrèes; celle du petit Pl à doigts sensi-
blement de mème longucur que la paume. Por-
tion molaire de la mandibule d'aspect trian-
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~Iain des Pl il doigts nettement plus eouds
que la paume; eelle du petit Pl fuselée, sa
plus grande largeur au nÎYeau de l'articulation
ayee le earpe. Portion molairc dc la mandibule
régulièrement eonnxe, il bord tranehant denti-
culé . . . . . . . . . . . . . .. (;ollrrelia p. Ti
Ce tableau de détermination n'est valable que pour
les genres ct espéces de Callianassidae de l'Atlan-
lique orientai. Anacalliax et Callianopsis de Saint
Laurent, dont la distribution est limitée à l'Atlan-
tique occidental pour le premier, à l'In do-Pacifique
pour le second, n'ont pas été pris en considération.
Certains caractères apparaissant ici comme géné-
riques peuvent n'être pas vérifiés chez des espèces
ouest-atlantiques ou indo-pacifiques du même genre.
Calliax, représenté en ~Iéditerranée par deux
espèces (de S..U:'\T L.WRE:'\T et BOZIC, 1976, et de
SAI:'\T L.U'RE:'\T et ~L-\:'\:'\I:'\G, sous presse), compte
plusieurs espèces des mers tropicales ou tempérées
chaudes: C. qlladraclIta (Bitrar) du golfe du i\lexique,
C. novaebritanniae (Borradaile), C. aequimana
(Baker) et plusieurs formes encore non décrites de
l'In do-Pacifique. Sa présence sur la côte ouest-
africaine est possible.
Calliapagllrops a été sommairement décrit par l'un
de nous (M. de SAI:'\T LH:RE:'\T, 1973) d'après un
unique spécimen mutilé récolté aux Açores en 1972.
Une seconde espèce du genre a été découverte en
1976 aux Philippines, au cours de la campagne
~1USORSTOM, et le spécimen de la Jamaïque iden-
tifié par BALS s, en 192.J. il Callianassa grandimana
Gibbes, puis rapporté par SCHMITT, en 1935, à une
espp.ce nouvelle sous le nom de Callianassa (Calli-
chirlls) hartmeyeri, lui appartient probablement. La
description détaillée de Calliapagllrops fera l'objet
d'une publication dans un premier et prochain
volume consacré aux résultats de la campagne
MUSORSTOM.
Genre Callianassa Leach, 1814
Callillnl/.~.~a Lcaeh, 181-1: 400.
Trupaea Dana, 1852 : 513.
Cheranl liS Sp. Bate, 1888: 30.
.'icallasis Sp. Bate, 1888 : 34.
Cl/lIil/lll/sSI/, de Saint Laurcnt, 1973 : 514 (emend.)
Espèce-type: Cancer A.stac/ls slIbterranells l\lontagu,
1808.
DIAG:'\OSE. - Carapace avec ovale céphalothora-
cique bien délimité, sans crête médiane ni protubé-
rance dorsale. Sillon cervical marqué, région car-
diaque d'une longueur au plus égale au quart de
celle de la carapace.
Premier et deuxième segments abdominaux nota-
blement plus longs (lue les suivants.
Pédoncules oculaires aplatis dorso-ventralement,
cornées subdistales, dorsales ou latéro-dorsales.
Ecaille antennaire petit.e, il sommet arrondi, ou
triangulaire.
Epipodite du premier maxillipède tronqué anté-
rieurement; endopodite court, d'un seul article à
peu près deux fois plus long que large.
Pmx2 avec un court épipodite.
Pmx3 sans exopodite; ischion et mérus fréquem-
ment operculiformes, propode peu dilaté ventrale-
ment, et pas plus de trois fois plus large que le
dactyle; celui-ci au moins deux fois plus long que
large.
Premiers péréiopodes habituellement très inégaux,
et avec le mérus souvent orné d'un éperon ventral
en crochet.
Propode de 1'4 sans saillie disto-ventrale.
1'5 à extrémité chéliforme.
Orifices sexuels mâles en forme de fente oblique,
situés sur la portion antéro-mésiale des coxae des
cinquièmes péréiopodes.
PI 1 et PI 2 généralement absents ou rudimentaires
chez le mâle (cf. infra: 55); PI 2 beaucoup plus
court et plus grêle que les Pl 3-1'1 5 chez la femelle.
A.ppendix interna des PI 3, PI 4 et PI 5 nettement
détachés de l'endopodite.
Exopodite et endopodite des uropodes à bord
postérieur régulièrement arrondi; bilobation de
l'exopodite indiquée par une simple crête pileuse,
antéro-dorsale, toujours faiblement saillante, et
parfois à peine indiquée.
Onze paires de branchies, soit, de chaque côté,
une arthrobranchie sur Pmx2 et deux arthrobran-
chies de Pmx3 à 1'4.
DISTRIBUTIOX GÉXÉRALE. - Le genre Ca/lianassa
est cosmopolite et compte une quarantaine d'espèces
vivant depuis la zone intertidale jusqu'à près de
1 000 m de profondeur; ce sont les Callianassidae
les plus nombreux dans les mers tempérées et les
seuls présents dans les eaux froides; les formes tro-
picales sont en général plus profondes et le plus
souvent de petite taille.
Les Callianassa constituent fréquemment des colo-
nies nombreuses dans des plages sablo-vaseuses où
elles creUS.Bnt des terriers.
DISTRIBUTIOX EST-ATLAXTIQUE. - Dix espèces de
Ca/lianassa sont maintenant connues dans l'Atlan-
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tique oriental; cinq sont des formes nordiques,
C. sl/bterranea C\lontagu, 1808), C. truncata Giard et
Bonnier, 1890 et C. tyrrhena (Petagna, lï92) il 1:1
fois atlantiques et méditerranéennes, C, acanthl/ra
CaroIi, 1946 et C. pontica Czerniavsky, 1884 exclusi-
vement méditerranéennes, A part tyrrhel/a, citée ici
de ~lauritanie dont c'est probablement 1:1 limite surI,
Cillli espèces également habitent les côtes intertru-
picales africaines, toutes récemlllent découv.('rtes:
C. diaphora, C. marchali et C. oblol/ga Le Lœulf ct
lntès, 19ï4, C. al/stralis Kensley 19ï4 et C. COl/ue.n
sp. nov.
La position des symboles sur la carte (fig. 1)
illustre la distribution du genre sur le littoral ouest-
africain: les numéros (en blanc sur fond noir) sont
ceux attribués aux espèces étudiées dans le texte qui
suit, il savoir: 1. diaphora, 2. llIarchali, 3. austmlis,
4. tyrrhel/a, 5. COl/uexa, 6. ob/onya.
REMARQl'ES. -- Assez proche de Callichirus Stimp-
son, le genre Calliaflassa s'en distingue par plusieurs
caractères constants et dont l'appréciation ne souffre
habituellement aucune difficulté. Cependant, d'assez
nombreuses espèces tropicales indo-ouest-pacifiques,
pour la plupart décrites par ilE MAX en 1928 dans
le compte rendu de l'expédition du Siboga, ne sont
encore connues que par des types uniques parfois
incomplets. Leur révision et l'étude de matériel sup-
plémentaire peuvent éventuellement amener quelques
modifications dans la diagnose énoncée ci-dessus.
Les Ca/lianassa l'SI-atlantiques se répartissent en
Irois groupes morpho~ogiquesdistincts, difl'érant p:::'
la forme du rostre, du telson et des uropodes, le
développement des Pilet Pl 2 chez le màle, et la
position des cornées sur les pédoncules oculaires.
Le premier comprend, outre sl/bterranea, espèc.('-type
du genre, trl/flcata, acanthl/ra. diaplwra, marchali et
al/stralis: ces espèces se caractérisent par des cornées
dorsales, faiblement ou non saillantes et aux contours
Illal délimités, un telson approximativement quadran-
gulaire, il angles postéro-latéraux et il bord postérieur
ornés de très fines spinules, et par l'absence de Pl 2
chez le mâle.
Dans le deuxième groupe sont classées tyrrhel/a,
pOfltica et COl/ue.ra, dont les cornées saillantes et il
contours nets sont latéro-:Iorsales, le telson arrondi
sur sa moitié postérieure, et les mâles dl'pourvus de
PIlet Pl 2.
Callial/assa o/J/onga est la seule forme est-atlantique
d'un troisième groupe, distinct des précédents par le
rostre spiniforme et aussi long que les pédoncules
oculaires, par les uropodes très longs et grêles, et
.4nn. Inst. océanogr., 1979, 1. .i5. fasc. suppl.
par les pléopodes relativement bien développés sur
les deux premiers segments abdominaux chez le
mâle.
TABLEAU ilE IlÉTERMI:>:ATIü:>: DES Callianassa
DE L'ATLA:>:TIQI'E OHIE:>:TAL I:>:TERTROPICAL
1. Rostre spiniforme, atteignant presque l'extré-
mité des pédoncules oculaires. PIlet Pl2 pré-
sents chez le mâle. rropodes dépassant l'extré-
mité du telwn de plus de la moitié de leur lon-
gueur . . . . . . . . . . . . .. ob/onga
Rostre pius ou moins aigu, atteignant au plus
le milieu des p(>doncules oculaires. Pl2 absents,
1'1 1 rudimentaires ou absents chez le mâle. Uro-
podes 11 peine plus longs que le telson........ 2
2. -- Cornées il contour plus ou moins bien délimité,
en position dorsale. Telson d'aspect subtrapé-
zoïdal, bord postérieur avec une fine spinule
médiane. Pl 1 présents, rudimentaires, chez le
mâle . 3
Cornées bien délimitées, latéro-dorsales. Telson
il bord postl'rieur anondi, sans spinule mé-
diane. Pl 1 Ehsents chez le mâle.............. 5
3. - Hostre ail(lI, atteigna nt la moitié environ de la
longueur des pédoncllles oeulaires. Isehion du
i-(rand Pl avec une seule (>pine ,'ers le milieu du
bord ventral ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. marchali
Rostre obtus, dépassant à peine la base des
pédoncules oculaires. Ischion du grand Pl den-
ticulé' ventralement sur presque toute sa lon-
gueur , ,............. 4
4. - Telson nettement plus long que large. Eperon
en crochet du mérus du p;rand Pl formant avec
le bord ventral un angle aigu (fig. 9 b). allstralis
Telson il peu prés allssi large que long. Eperon
en croehet du mérus du i-(rand Pl formant avec
le bord ventral un angle d'environ 90".. diaphora
5. - Telson presque aussi long, ou aussi long que sa
pins gra nde ln rgeur tyrrhcna
- Telson nettement moins lonl( que large.. COll vexa
1, Callianassa dîaphora
Le LœufT et Intès, 1974
(fig. 8 a, b, e, g)
Cal/imlasMI dia!,hora Ll' Lœufl' et Intès, 1974: 32,
fii-(. 7 a-v.
Holotype : 'ï' ovig. 5-20 llllll (~IP Th 245); localité-
type: Côte-d'Ivoire, 5"ï' 1\, 5°4,;>' W, 22 m.
MAT~;HIEL EXAMI:>:Ê.
Calypso 1956 (golfe de Guinée) :
STATlO:\ 83, 25.0G.1956, île Principe, baie de Sào
Antonio, 1°39' N, ï027' E, 12 111 : 4 <! 11 à 13 mm,
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Sierra Leone, W.A.F.R.I., st. S13/S16, 20-23.12.1955,
îles Banana, vase coquillière, 10-20 m : 3 <jl.
Id., st. MI32/A1, 5.04.1956, so04'N, 13°17'W, vase
coquillière, 30 lU : 2 d.
Id., st. MB4/A1, lS.04.1956, 7°26' 1\', 12°5S' W, vase
coquillière, 34 III : 3 d, 4 <jl.
Id., st. ;\iB5/B5, 26.10.1956, U053' N, 11 °39' W, sable
vaseux, 35 m : 2 d, 1 <jl.
Id., st. MB5/C4, 27.10.1956, 7°55' N, 11 °54' W, sable
vaseux, 39 III : 2 d.
Id., st. MBU/B7, 2(j.12.1956, 13°22' N, 16°57' W,
sable coquillier, 15 III : 1 d, 1 <jl.
DISTRlHUTlO).;. - Le Lœufl' et Intès ont mentionné,
lors de la description de l'espèce, de nombreux
exemplaires récoltés de 10 à UO m au large de la
Côte-d'Ivoire, du Cameroun, du Bénin et du Congo.
Les captures de la Calypso et le matériel, signalé ici,
de la Sierra Leone montrent que l'espèce s'étend
probablement dans tout le golfe de Guinée, dans la
zone littorale ou infralittorale.
REMARQUES. -- Les huit individus recueillis au
cours de l'expédition de la Calypso à l'He Principe





FIG. 8 a, h, c, g. - Callianassa diaphora Le LlI'u/l' et ltzlès : a, grand chélipède, face externe, d 1.3 mm (Ml' Th 261 J,
X 1(J,6; h, id., d 11 mm (Ml' Th 2116), X 1(J,S; e, telson et uropode gal/che, d 1:1 mm (Ml' Th 261 J, X 16; g, ?lIlx:1
droit, face externe, d 1.1 mm (Ml' Th 267), X 15.
FIG. 8 C, d, f, h. - Callianassa marchali J.e JAl'ufT et Jntès: c, grand chélipède, face e.rterne, d holotype 27 mm
(Ml' Th :H2), X ;;,5; d, ischion et mérus du même chélipède, face interne, X 7,5; f, telson et uropode gauche, <jl 20 mm
(JI? Th 26~), X 18; h, l'm.r.'i droit, face e.rterne, 'i' 1'1 mm (Ml' Th 2H), X 16.
I
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récoltés par LE LIEl'F!' et I:>;TÈs qui proviennent tous
du littoral continental du golfe de Guinée. Très
voisins par l'aspect général, ils présentent toutefois
un grand chélipède plus court et plus trapu (fig. 8 a),
avec de fortes denticulations sur le bord tranchant du
dactyle; chez les spécimens ivoiriens et congolais, à
grand chélipède en moyenne plus grêle (fig. 8 b),
le bord interne du dactyle est habituellement fine-
ment denticulé sur presque toute sa longueur. Seuls
certains individus d'assez grande taille, mâle ou
femelle, ont des chélipèdes d'aspect voisin de ceux
de l'île Principe.
Comme Callianassa marchali, dont elle est très
voisine, C. diaphora est apparentée aux espèces nor-
diques C. sllbterranea (Montagu) et C. truncata Giard
et Bonnier, ct en diffère essentiellement par sa taille
beaucoup plus réduite; nous avons observé dans le
matériel de LE LŒllFF et IKTÈs des femelles ovigères
à partir de 15 mm de longueur totale, et la taille
maximale observée est de 25 mm de longueur totale.
Le diamètre des œufs est de 0,8 mm environ.
Nous indiquerons à propos de C. marchali, ci-après,
les principaux caractères distinctifs des deux espèces.
Mais précisons dès maintenant que diaphora est une
espèce littorale, ne descendant pas au-dessous de
60 m de profondeur.
2. Callianassa marchali
Le Lœuff et Intès, 1974
(fig. 8 c, d, f, h)
Cal/ianassa marchali Le Lœuff et lntés, 1974: 35,
fig. 8 a-/",
Holotype : ~ 7-27 mm (1lP Th 242); localité type:
Côte-d'Ivoire, 5°09,5' X, 4°09' W, 70 m.
MATÉRIEL EXAMI:-.É.
Calypso 1956 (golfe de Guinée) :
STATION 16, 21.05.1956, Côte-d'Ivoire, 4°33' N,
6°36' W, 100-109 m : 1 ~ 13 mm, 1 S' 14 mm, 1 'il ovig.
20 n1l11 (XII' Th 264), tous dépourvus de PL
Sénégal, pointe des Ahlladies, contenu stomacal de
Cœlorhynchlls sp., 300 m: J. CADEKAT coll.
16.10.1952 : 1 juv. 9 nJln OIP Th 350).
Sierra Leone, W.A.F.R.!., st. :\IB5/A5, 25.10.1956,
6°51' N, 11 °57'W, vase coquillière, 106 m : 1 spéc.
DISTRIBUTIOK. - Callianassa nzarchali est mainte-
nant connue de la Côte-d'Ivoire et du Congo, de la
Sierra Leone et du Sénégal, de 70 à 250 m de
profondeur.
HEMAHQllES. - Le mâle holotype sur lequel a été
fondée la description de Callianassa marchali pos-
sède un telson anormal, probablement régénéré après
une mutilation accidentelle. Comme l'ont bien men-
tionné LE LŒllFF et I:>;TÈS (1974: 38), seul le type
présente une excroissance médiane sur le bord pos-
térieur; un examen très attentif montre que son
contour n'est pas régulier et que l'implantation des
soies qui garnissent ce bord n'est pas symétrique
comme chez les autres spécimens.
Nous figurons ici (fig. 8 f) le telson d'une femelle
ovigère de 20 n1l11 de longueur totale (MI' Th 264).
LE LŒuFF et INTÈS ont déjà noté que C. marchali
a une distribution bathymétrique distincte de l'espèce
très voisine, C. diaphora; elle n'a encore en effet
été récoltée qu'à partir de 70, et jusqu'à 250 m.
De petite taille également, C. marchali se distingue
de diaphora par plusieurs caractères:
- la forme du rostre, plus long et pointant au-
dessus des pédoncules oculaires;
- le telson plus allongé (fig. 8 e ct 8 f);
.- le lobe pileux dorsal de l'exopodite des uro-
podes divergeant moins du bord distal;
-- le bord ventral de l'ischion du grand Pl, muni
d'une seule épine (fig. 8 a et 8 c);
- l'ischion et le ml'rus de Pmx3, plus grêles
(fig. 8 g et 8 hl.
Des femelles ovigères ont été observées à partir de
1;") mm de longueur totale; diamètre des œufs 0,5 mm
environ.
Mentionnons enfin que deux spécimens du matériel
cité par LE LŒl'FF et bTÈS (MP Th 405) sont para-
sités par un Rop~Tienl.
3. Callianassa australis Kensley, 1974
(fig. 9 a, b, d)
Calliallassa subterranea austraiis Kensley, 1974: 271,
fig. 3-5.
Holotype : d 14,9 mm (L. car.) (South African Museum




STATIO:\" 7, 13.06.1971, prélèvement CY06, Sud-Ouest
africain 22°41,5' S, 16°45,6' E, 128 m: 1 ~ 44 mm
environ (MI' Th 372); ce spécimen brisé en plusieurs
fragmen ts.
4. Appartenant à un genre nouveau, en cours d'étudé'
par R. BOURDa;';.
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DESCRIPTIU~. - Cette forme est si proche par sa
morphologie générale de la Calliarzassa sllbterrarlea
C\lontagu) de l'Atlanti4.ue nord, que nous nous bor-
nerons à une description comparative, mettant en
évidence suri out les caractères qui les distinguent et
qui concernent principalement le grand chélipède.
Rostre légèrement saillant, à SOlIlmet triangulaire,
atteignant environ le quart dl' la longueur des
pédoncules ccu\::ires.
nordique; crista deIltata, sur l'ischion, composée
d'une série de denticules plus forts et plus denses.
Grand chélipède (fig. 9 a) massif. Bord ventral de
l'ischion denticulé, une forte épine en crochet, dorso-
proximale. Mérus (fig. 9 b) plus large que chez sllb-
terranea (fig. 9 c); éperon ventral proxImal a bord
ventral denticulé, à bord distal incurvé, formant avec
l'axe de l'article un angle d'environ 65"; sur les deux






FIG. f) n, h, d. - Calliannssa australis Kens/l'Y, <! V, mm (.lU' Th .'i72) : a, grand ché/ip,\de. face c.rterne, X ,'J; h, mérils
du même, X 5,;;; d, extrémité de P.'i gal/che, face mésia/e, X 8,5.
FIG. !) c, c. - Callianassa suhtcrranca (Mon/Cl!/Cl), <! ·t5 /l/m (;\1P Th 211) : c, mérus du grand ché/ipède. face e.rterne,
X 7,;;; c, e;l'/rémilé de P:J gauche, X 8,5.
Telson de fonne et de proportions identiques à
ceIles des sllbterranea de IIIl;me taille, portant comme
elle une paire de soies spiniformes à chaque angle
postéro-Iatéral et une petite spinule médiane sur le
bord postérieur.
Pédoncules oculaires, antennulaires et antennaires
voisins, par les proportions respectives de leurs
articles, de ceux de subterraIlea, mais dans l'ensemble
très légèrement plus longs.
Pmx3 à ischion et mérus d'aspect subpédiforme,
de proportions très comparables à celles de la forme
convexe et assez fortement denticulé. Chez G. sub-
terranea, le lIlérus est plus grêle, l'éperon ventral
forme avec l'axe de l'article un angle presque droit
et le reste du bord ventral, finement denticulè, est
à peine convexe. Portion digitale de la maIn trapue,
presque deux fois plus courte que la règIOn palmaire;
doigt fixe environ deux fois plus iong que large, à
bords inermes. Dactyle épais, une fois et aemle piUS
long que large; bord dorsal denticulé sur les deux
tiers proximaux; un peu en dessous et parallèlement
au bord, une série de petites cuvettes sétifères; bord
l'f
/
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préhensile composé rie dents arrondies, irrégulll'res.
Le dactyle chez l'espèce nordique sllbierranea est
plus étroit, dépourvu de rlenticulations aorsales, et
beaucou p moins pileux.
Petit chélipède et autres appendices thoraciques de
dimensions et rie proportions très comparables à
celles observées chez sllbterranea.
Pléopodes du premier segm l'nt abdominal présents,
~~:lUS h forme de courts rudiments, d'un seul article.
Pl 2 absents.
Exopodite ries uroporles légèrement plus allongé
que chez sllbterranea, avec une crête pileuse rlorsale
un peu plus longue et s'écartant un peu plus du
bord dorsal.
REMARQUES. - Le specimen dont nous donnons
une description correspond par la plupart de ses
caractères à la forme décrite par KE:\SLEY en 1974
sous le nom de Cal/ianassa sllbterranea al/stralis,
des parages de Lüderitzbucht et de l'estuaire du
fleuve Orange. Le grand chélipède du mâle en notre
possession est, en particulier, en tout point similaire
à celui du type rie KE:\SLEY (1974, fig. 4 A). Cet
auteur mentionne toutefois l'existence de pléopodes
sur le deuxième segment abdominal du mâle, ce
qui ne correspond pas à nos propres observations.
C. allstralis a été considéré par l'auteur sud-africain
comme une sous-espèce de la forme européenne
C. sllbterranea C\lontagu); les deux formes sont
certes étroitement apparentées, mais la discontinuité
de leurs aires de répartition et l'existence de formes
également très voisines, C. diaphora (cf'. Sllpra: 49)
et C. lllarchali (cf'. sllpra: 51), dans les eaux tropi-
cales ouest-africaines, nous incitent â la traiter
comme une espèce distincte.
La différence mentionnée par KE:\SLEY dans la
forme du propode des troisièmes péréiopodes, illus-
trée sur ses figures 4F et 4K, ne nous paraît pas
correspondre ù la réalité; nous figurons à nouveau
l'extrémité de ces appendices chez les deux espèces
(fig. 9 d et 9 el. La seule différence que nous avons
pu constater concerne le nombre de faisceaux de
soies du bord 'ventral du propode, plus élevé chez
allstralis; les variations dans la forme du propode
notées par KEXSLEY proviennent, très probablement,
d'une figuration des deux espèces sous des angles
di fférents.
DISTRIBI.:TW:\. - Sud-Ouest africain, de 28° environ
(embouchure du fleuve Orange) à 22°40' S (présent
travail), et de 10 ù 180 m.
4. Callianassa tyrrhena (Petagna, 1792)
AstaclIs tyrrhenlls Petagna, 1792: -1-18, pl. 5, fig. 3.
Callianassa latical/da Otto, 1821 : 11.
Calli(lna.~sa Stebbingi Borradaile, 1903: 5-1-7.
Callianassa tyrrhena, de SAI ST LAl"REST et Buzle, 1976 :
22, fig. -1-, 12, 20, in (uhi réf. et syn.).
:\1.\.TÉHlEL EXAMI:\É.
Collection G. BOLLORÉ, }iauritanie, 1965: 1 '2
43 mm.
DISTHlllL'TWX. - :\Iéditerranée et Atlantiqu,~ norrl-
oriental, de la :\lanche à la :\lauritanie (présent
travail), et de la zone intertidale ù quelques mètres de
profondeur.
REMARQUES. - Dans le travail publié par l'un de
nous en 1976 (:\1. de SAIXT LAUREXT, en collaboration
avec B. Bozle) sur les Callianassidae de l'Atlantique
nord-oriental et de :\Iéditerranée, le paragraphe
relatif ù la rlistribution de Callianassa tyrrhena n'a
pas été imprimé.
Nous donnions alors comme limite sud de l'espèce
les côtes du :\laroc (Temara); le spécimen mentionné
ici de :\Iauritanie permet d'étendre cette limite au suri
du tropique du Cancer. La répartition bathymétrique
de C. tyrrhena, forme très commune des côtes euro-
péennes, ne peut être précisée avec exactitude, en
raison des nombreuses confusions auxquelles l'identi-
fication des espèces de ce genre a donné lieu dans
un passé encore récent.
5. Callianassa convexa sp. noy.
(fig. 10 a-e)
:\IATÉIUEL EXAl\llXÉ.
Gambie, sud du cap de Bald, collecteur inconnu,
:31.03.1954, 18 m : l '2 ovig. 5-24 mm (holotype), 1 <5
24 mm, 1 'î 18 mm, 1 juv. 9 lUlll C\lP Th 617).
Sénégal, Gorée, dans un bloc de roche rapporté
dans un filet ù langoustes, 5 Ill, J. CADE»iAT coll.
12.10.1950: 1 S' 12 mm nIP TIl :n3).
DISTRIRI.:TlOX. - Callianassa COllUexa n'est encore
connue que de deux localités, de la Gambie et du
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a
FIG. Hl. - Callianassa con\'exa sp. nov. ~ holotype 24 mm (MP Th 617) : a, reglOll antérieure du céphalothorax, X 17;
b, petit chélipède, face e.rferne, X 15; c, grand chélipède, face externe, X 10; d, Pmx.~ gauche face externe, X 16;
C, telson et uropode gauche, X 16.
DESCRIPTlOX. - Céphalothorax compris presque
cinq fois dans la longueur totale de l'animal; lon-
gueurs respectives de la carapace, des segments abdo-
minaux 1 à 6 et du telson, en vue dorsale, chez
le type: 5,0 -1,8 - 6,2 - 2,5 -1,8 - 2,0 - 3,2 et 1,5 mm.
Rostre (fig. la a) triangulaire, à sommet obtus,
atteignant le quart proximal environ des pédoncules
oculaires; sillon cervical marqué, situé aux 5/6 pos-
térieurs de la carapace.
Telson (fig. la e) arrondi sur sa moitié postérieure,
plus large que long (rapport 1./1 = 7/5), inerme.
Cornées légèrement saillantes, latéro-dorsales.
Troisième article des pédoncules antennulaires 3
ou 4 fois plus long que le précédent, et dépassant
l'extrémité des pédoncules antennaires d'environ le
cinquième de ce dernier article.
Ischion et mérus du troisième maxillipède
(fig. la d) dilatés, l'ensemble des deux articles un
peu moins de deux fois plus long que large; les
trois derniers articles de largeur progressivement
décroissante.
Grand chélipède (fig. la c) avec l'ischion, le mérus
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et le bord distal du carpe sensiblement de même
longueur, la main presque deux fois plus longue.
Bord ventral de l'ischion faiblement denticulé sur sa
moitié distale; mérus avec un éperon ventral denti-
culé du côté externe. Carpe et propode inermes.
Petit chéIipède (fig. 10 b) à carpe grêle, trois ou
quatre fois plus long que large.
REMARQUES ET AFFIXITÉS. - Callianassa convexa
est étroitement apparentée aux deux formes euro-
péennes C. tyrrhena (Petagna) et C. pontica Czer-
niavsky : comme ces deux espèces, elle présente des
cornées latéro-dorsales et un telson à bord postérieur
arrondi.
De tyrrhena, notre espèce nouvelle diffère par le
telson plus court et proportionnellement plus large,
par les chélipèdes plus grêles, à carpes plus allongés,
et par l'aspect operculiforme moins accentué de
l'ischion et du mérus des Pmx3.
L'ensemble des caractères l'opposant à tyrrhena
la rapprochent davantage de pontica; la position de
la crête dorsale de l'exopodite des uropodes, s'écar-
tant peu du bord distal chez COllllexa alors qu'elle
en diverge fortement chez pontica (cf. de SAINT
LAURENT et BOZIC, 1976, fig. 32), permet toutefois de
les distinguer.
6. Callianassa oblonga
Le LœulT et Intès, 1974
Callianassa oblonga Le Lœllff et Inlès, 1974: 38,
fig. 9 a-r.
Holotype : b 3,5-12 nllll (~IP Th 243); localité-type
Côte-d'Ivoire, 4°59' N, 3°48'W, 200 m.
DISTRIBUTIOX. - Cette espèce n'est connue que
par le mâle holotype.
REMARQUES ET AFFIXITÉs. - Un petit groupe
d'espèces que nous rattachons actuellement au genre
Callianassa, tel que l'un de nous l'a restreint
(M. de SAINT LAURENT, 1973: 514) présentent une
série de caractères permettant de les classer assez
nettement à part de l'ensemble des autres formes du
genre; Callianassa oblonga Le Lœuff et Intès est l'une
d'elle. Comme l'ont déjà signalé ses auteurs, elle est
proche de C. marginata Rathbun, 1901, ouest-atlan-
tique, et de plusieurs espèces indopacifiques, telles
(lue C. modesta de :\Ian, 1928, et C. longicallda Sakai,
1967.
Ces formes ont en comIllun : un rostre généralement
spiniforme, long; parfois des épines antéro-Iatérales;
un telson à bord postérieur échancré et orné d'une
épine médiane; des Pmx3 à ischion et mérus peu
élargis, à crista dentata bien développée, saillante;
des chéIipèdes d'aspect semblable, de longueur sub-
égale, dont l'ischion est fortement denticulé sur
toute sa longueur; des P3 à propode apparemment
non lobé; des pléopodes présents, bien que faible-
ment développés, sur les deux premiers segments
abdominaux du mâle; des uropodes longs et grêles,
approximativement deux fois plus longs que le telson;
le lobe antéro-rlorsal de l'exopodite de ces appendices
est réduit et situl' très près de l'extrémité distale.
La révision des nombreuses espèces du genre
Callianassa de la région indo-ouest-pacifique n'ayant
pas encore été entreprise d'une manière détaillée,
nous nous bornerons ici à ces brèves indications sur
ce groupe de Callianassa, qu'une étude comparative
permettra peut-être, ultérieurement, de classer dans
un genre ou un sous-genre distinct.
Genre Callichirus Stimpson, 1866
CallichiTlls Stïmpson, 1866 : 47.
GlyptuTlIs Stimpson, 1866: 46.
Callianassa, BORRADA1LE, 1903 : 544 (pro parte).
LepidophthalmllS Holmes, 1904: 310.
Callichirlls, de SAI:'>T LAURENT, 1973 : 514.
Espèce-type: Callionassa major Say, 1818.
DIAGXOSE. -- Carapace avec ovale céphalothora-
cique bien délimité, sans crête médiane ni protu-
bérance cardiaque. Sillon cervical profond, précédant
une région cardiaque d'une longueur la plupart du
temps inférieure au quart de la longueur totale de la
carapace, et souvent beaucoup plus courte.
Premier et deuxième segments abdominaux nota-
blement plus longs que les suivants.
Pédoncules oculaires plus ou moins fortement
comprimés dorso-ventralement, portant des cornées
dorsales ou latéro-dorsales non terminales.
Ecaille antennaire réduite, à sommet arrondi, ou
triangulaire.
Epipodite de Pmxl pourvu d'un lobe antérieur
bien développé à sommet aigu; endopodite très court,
parfois rudimentaire, plus large que long.
Exopodite de Pmx2 fréquemment élargi et d'aspect
foliacé; un épipodite, plus ou moins important sur
cet appendice.
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Pmx3 sans exopodite ou, rarement, avec un exo-
podite vestigial; ischion et mérus d'aspect operculi-
forme ou non; propode le plus souvent fortement
dilaté ventralement, toujours plus de trois fois plus
large que le dactyle; cet article au moins deux fois
plus large que long; épipodite absent.
Premiers péréiopodes habituellement très inégaux,
présentant ou non un dimorphisme sexuel.
Propode des 1'4 avec une saillie disto-ventrale leur
conférant un nspect subchélifonne.
Extrémité des P5 chéliforme.
Orifices sexuels màles situés sur la portion postéro-
lllé~,iale d,,,s coxae des P5, et de forme semi-circulaire.
Pilet Pl 2 présents dans les deux sexes, les PI 2
constamment plus courts et plus grl:'les que les
Pl 3-PI 5; ceux-ci largement fDliacés, avec l'appendix
interna encastré dans le bord mésial de l'endopodite,
hors duquel il ne fait généralement pas saillie.
Exopodite des uropodes toujours orné d'un lobe
antéri eur saillant.
Formule branchiale comme chez Callianassa.
DISTRIllUTIO:\ GÉ:\ÉRALE. _.- Une soixantaine d'es-
pèces actuellement décrites de la famille des Callia-
nassidae peuvent être classées dans le genre Calli-
chirus, et appartiennent dans leur presque totalité à
la faune littorale des mers tropicales ou subtropicales.
Leur écologie n'est encore connue (lue chez quel<[ues-
unes, lesquelles, comme Callianassa, habitent des
terriers, parfois élaborés, dans le sable ou la vase.
Quelques espèces sont inféodées aux eaux saum~itres
des estuaires, ou les supportent.
DISTRIBl:TIO:\ EST-ATL\XTIQl·E. - Les Callichirlls
~ont représentés sur le littoral continental ou insu-
laire des côtes occidentales d'AfrÎllue )Jar les onze
espèces suivantes: 1. C. iJalssi (:\[onod, 1933), 2. C.
foresti Le Lœuff et Intès, 19ï-l, 3. C. tenllimanllS sp.
nov., 4. C. gllineellsis (de :\lan, 1928), 5. C. tllrneranllS
(White, 18(1), 6. C. adamas (Kensley, 1974), 7. C.
intesi sp. nov., 8. C. sassandrensis Le Lœuff et Intès,
1974, 9. C. 11lunudi sp. nov., 10. C. pentagunocephala
(Rossignol, 19(2), 11. C. pachydactyla (A. :\Iilne
Edwards, 1870).
Leur distribution géographique sur la côte ouest-
africaine est matérialisée sur la carte (fig. 1) par des
carrés à fond noir portant des numéros qui corres-
pondent à ceux de la liste ci-dessus, On constate que
la limite septentrionale du genre se situe sur les
cMes mauritaniennes, d'où une seule espèce, C. iJalssi',
esl signalée.
Aucun des spécimens cité dans ce travail ou dans
celui de LE Lœl:FF et I:\TÈs (1974) n'a été capturé il
une profondeur supérieure à 30 m. La citation de
C. gllineensis il 106 m de profondeur au large de la
Sierra Leone par LOXGHl:RST en 1958 est erronée et
concerne Callianassa lllarchali Le Lœuff et Intès.
Signalons enfin que la faune de l'Atlantique oriental
intertropical comprend une espèce supplémentaire
de Callichirlls recueillie il l'i1e Ascension (F. A. CHACE,
in litt. 1973); il s'agit d'une espèce proche de
C. placidlls (de :\fan).
REMARQUES. - Cne comparaison attentive des
deux genres Callianassa et Callichirlls fait apparaître
de nombreux caractères distinctifs, qui ne sont pas
tous mentionnés dans leurs diagnoses respectives.
Assez proches par l'aspect de la carapace, sur laquelle
l'insertion de puissants muscles gastriques délimite
une très nette zone ovalaire en relief, par la confor-
mation des chélipèdes et par leurs P5 toujours
chélifonnes, ils se distinguent par la structure des
appendices buccaux et de l'extrémité des P4 et des
pléopodes. En outre l'allongement des deux premiers
segments abdominaux est habituellement plus pro-
noncé chez Callianassa, où notamment le deuxième
segment est fréquemment plus long et )Jlus volu-
mineux que le céphalothorax.
L'observation du premier maxillipède suffit en
général il elle seule pour identifier les genres de
Callianassidae, et en particulier pour distinguer
Callianassa et Callichirlls: la forme tronquée vers
l'avant de l'épipodite de cet appendice, dont l'endo-
podite est par ailleurs il peu près deux fois plus
long que large, caractérise Callianassa; la présence
d'un lobe antérieur triangulaire, à sommet aigu, sur
l'épipodite, ct d'un endopodite court, plus large que
long, est propre il Callichirus.
De même, la dilatation ventrale du propode des
Pmx3, la plupart du temps très accentuée, est une
particularité de Callichirns.
Les deux genres se différencient en outre par le
proporle des P4, qui présente une saillie disto-
ventrale chez Callichirlls, absente chez Callianassa;
par l'appendix interna des pléopodes 3 à 5, indé-
pendant de l'endopodîte dans ce dernier genre.
encastré dans le bord mésial de cet article chez
Callichirlls; par la position des orifices sexuels mâles,
en forme de fente étroite et souvent difficiles à
ohserver chez Callianassa, semi-circulaires et situés
sur une légère saillie de la coxa chez Callichirlls.
Enfin, si la tendance il la réduction des deux
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premIeres paires de pléopodes chez le mâle est
commune à la plupart des Callianassidae, leur dispa-
rition totale n'est réalisée que chez certaines espèces
(le Callianassa.
Les différences morphologiques qui opposent les
deux genres correspondent à des distributions géo-
graphiques et bathymétriques distinctes. Les Cal/ill-
nassa habitent seules les mers tempérées et froides,
et sont susceptibles de vivre à une profondeur relati-
vement grande dans les eaux tropicales, alors que les
Callichirlls sont cantonnés dans les eaux chaudes des
mers tropicales ou subtropicales, où ils ne descendent
guère au-dessous de 30 m.
Les onze espèces connues des côtes occidentales
d'Afrique sont très diversifiées et, à part un groupe
de quatre formes manifestement voisines, ne montrent
pas d'affinités particulières entre elles; par contre,
presque toutes s'apparentent individuellement à une
ou plusieurs autres espèces de l'In do-Pacifique ou
des côtes américaines.
Les quatre premières espèces étudiées ici, C. balssi,
C. foresti, C. lellllimaIl/ls et C. guineensis, sont assez
proches et ne peuvent Nre distinguées que par une
comparaison attentive. Ayant en commun un rostre
triangulaire, un telson à bord postérieur arrondi, des
Pmx3 d'aspect pédiforme et des Pl 2 mâles réduits,
elles constituent avec deux autres espèces du sud de
l'océan Indien, C. pi.riei (Kensley, 1974) de l'île
;\!aurice et une espèce malgache nouvelle, un groupe
homogène, inconnu pour l'instant d'autres régions
océaniques.
C. lurI/eraI/lIs, C. adamas, C. inlesi et C. pachy-
dactyla appartiennent chacune à des groupes d'es-
pèces bien caractérisés, comptant plusieurs repré-
sentants dans l'Indo-Ouest-Pacifique el sur les côtes
américaines, el dont les principaux caractères seront
énoncés dans les remarques suivant l'étude systé-
malique de chacune d'elles.
C. monodi et C. penlagonocephala, que certains
caractères rapprochent, semblent apparentés à des
espèces d'autres régions mais si les unes et les autres
entrent dans un même groupe, celui-ci ne peul être
défini avec précision: leurs caractères sont moins
lranchés et plusieurs des espèces en question sont
encore mal connues.
Enfin, C. sassandrensis, connu par le seul hololype
immature el privé de grand chélipède, ne peut
actuellement être inclus avec certitude dans aucun
des groupes reconnus.
TABLEAU DE DÉTEIUII:>iATlO:\ DES Callichirus
DES CÔTES OCClUE:\TALES D'AFRIQUE
1. l'mx3 il ischion et Illl'l'US étroits, à peine plus
larges que le carpe, et l'isl'hion au moins trois
fois pIns long que large....... 2
l'mx;l il ischion et ml'rus élargis, d aspect oper-
culiforme, l'ischion au plus deux fois et demie
plus long que large ..... 5
2. - Telson avec au moins une paire de soies spi-
niformes médio-dorsales. Lohe postéro-ventral
du propode des 1'3 tl'ès déycloppé (fig. 14 a-l'). 3
Tclson sans soie spiniformc médio-dorsale.
Lohc postéro-dorsal du propode des 1'3 peu
dé\'eloppé (fig. 14 d) , ,...... gllineensis
3. - Telson avec 3 à ;; paires de soies spiniformes
dorsales. Pédoncules antennulaires dépassant
les pédoncules antennaires de la moitié de leur
dernier article balssi
- Telson avec une seule paire de soies spini-
fOrIllCS dorsales. Pédoncules antennulaires dé-
passant les pédoncules antennaires du tiers au
plus de leur dernier article , .. ,... 4
4. - Telson un peu plus long que large. I\lérus du
grand l' 1 sans saillie ventrale. Carpe du petit
l' 1 plus court que la main, dont les hords
sont presque parallèles , ,....... foresti
Telson plus large que long. Mérus du grand l' 1
avec une saillie \'Cntrale. Carpe du petit Pl plus
long que la ma in, dont les bords convergent
vers l'extrémité distalc (fig. 13 n ... telluimallllS
5. - Pédoncules antennulaires dépassant les pédon-
cules antennaires ùe la moitié au moins de
Jeur dernier article , , , .. , 6
Pédoncules antennulaires plus courts que les
pédoncules antennaires ..... ,........... 8
6. - Rostre spiniforme, aussi long que les pédon-
l'Illes oculaires, entier chez les jeunes, tri- on
pentadenté l'hez les adultes. l'ropode des l' 3
d'aspect trilohé ... ,....... turlleranus
Rostre ohtus, plus court que les pédoncules
ol'ulaires, qui se prolongent vers l'avant en
deux longues pointes atteignant au moins le
milieu du dernier article des pédoncules anten-
nulaires. l'ropode de P 3 non tl'îlobé.. lldamas
7. - Rostre spiniforme. Des épines latérales sur le
hord frontal de la carapace ... , .. , , , .... ,. intesi
-- Rostre plus ou moins triangulaire, à sommet
obtus. Bord frontal inerme, .. , ,...... 8
8. - Telson plus court que large; bord postérieur
découpé, avec un lobe triangnlaire médian
(fig. 18 a) . . . . . . . .. ., .. , , monodi
Telson à peu près aussi large que long, à bord
postérieur convexe ou légèrement concave, sans
lohe Illédian " .. ,."..... 9
9. - Deux longues épines acérées à la hase des uro-
podes (fig. 18 cl ,... sassandrensis
Au plus de cOUl·tes épines à la base des uro-
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10. - Des petites saillies épineuses SU!' le bord dis-
tat des pédoncules oculaires (fig. 16 el. Bords
latéraux du telson régulièrement convexes.
Endopodite des uropodes élargi distale-
ment . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. pachydaetyla
- Bord distal des pédoncules oculaires iner-
me. Telson de forme grossièrement hexa-
gonale. Endopodite des uropodes ova-
laire pentagonocephalll
1. CaIlichirus balssi (Monod, 1933)
(fig. 11 c-e, 12 d, 13 a-b, 14 a, 15 a-d, 19 a)
Callianassa (Callichirus) balssi Monod, 1933: 13,
fig. 2 A-F.
Callianassa balssi, LONGHURST, 1958 : 45 (pro parte); nec
p. 31 etc.
Callichirus balssi, LE LŒUFF et INTÈS, 1974 : 46, fig. 13 a-o.
Holotype: d 18-66 Hllll (:\iIP Th 63); localité-type:
:\iIauritanie, Nouadhibou, baie du Repos, intertidal.
:\IATÉRIEL EXAMIXÉ.
Holotype (voir ci-dessus).
Sénégal, Dakar, anse Bernard, Th. MONOD coll.
6.03.1950 : 1 <J 44 mm (MP Th 408).
Sénégal, Dakar, entrée du Saloum, M. DELAIS coll.
29.03.1952: débris de 2 spécimens, dont une femelle
ovigère (MP Th 303).
Gambie, parages de Gundjur, mars 1954: 1 S'
50 mm (MP Th 304).
Gambie, sans date : 1 S' 27 mm (British Museum
n° 1955.10.21.10).
Gambie, W.A.F.R.I., station MB6/Cl 18.04.1956,
13°34'N, 16°43'W, sable coquillier, 8 m: 3 <J, 4 S'.
Congo, baie de Pointe-1'\oire, dragages 10 m,
A. CROSNIER coll. 1968 : 1 S' 22 mm (MP Th 238).
DISTRIBUTIOX. - Mauritanie, Sénégal, Gambie,
Congo, de la zone intertidale jusqu'à une dizaine de
mètres de profondeur.
Les spécimens mentionnés par LONGHURST de
l'estuaire de la Sierra Leone appartiennent en fait
soit à Callichirus foresti Le Lœuff et Intès, soit à
C. tenuimanus sp. nov. Il ne s'agit vraisemblablement
donc pas d'une forme d'estuaire comme le suppose
cet auteur dont la seule référence exacte à l'espèce
de MONOD concerne des spécimens de Gambie.
REMARQUES ET AFFINITÉS. - C. balssi appartient
comme les trois formes suivantes, C. foresti, C. tenlli-
manllS et C, gllineensis, à un groupe d'espèces
caractérisées par des Pmx3 à ischion et mérus
étroits et à propode peu dilaté ventralement
(fig. 19 a), et par une tendance à la réduction des
deux premières paires de pléopodes chez le mâle.
L'espèce de MOXOD en diffère avant tout par sa taille
plus importante; alors qu'aucune des trois espèces
précitées ne dépasse une longueur totale de 30 mm,
C. balssi peut atteindre plus de 65 mm de longueur
totale.
Comme il est habituel chez les Callianassidae, les
jeunes ont un rostre relativement plus long, et des
cornées plus volumineuses que les adultes (fig. 11 d :
cJ 50 Ulm; 11 c : S' 27 mm; 11 e : S' 22 mm). La saillie
ventrale du mérus du grand chélipède n'apparaît
nettement que chez les individus d'un certain âge,
d'une dimension supérieure à 25 mm.
Plus grand que les autres Callichirus ouest-afri-
cains du même groupe, C. balssi s'en distingue en
outre par l'ornementation de la face dorsale du
telson, qui porte de trois à cinq paires de courtes
soies spiniformes (fig. 12 dl, et par les pédoncules
antennulaires, notablement plus longs que les anten-
naires.
Le premier pléopode mâle (fig. 15 a) se compose
de deux articles sensiblement de même longueur;
l'article distal obscurément bilobé se termine par
une petite pointe obtuse. Le Pl 2 est réduit à un
court appendice non segmenté (fig. 15 b).
Le deuxième pléopode femelle (fig. 15 d) est biramé
avec l'exopodite grêle et deux fois plus court que
l'endopodite; celui-ci porte un appendix interna
subterminal.
2. CaIlichirus foresti
Le LœufI et Intès, 1974
(fig. 11 (-g, 12 c, 13 c-d, 14 b, 15 i-l, 19 b)
Callianassa gllineensis, LOXGHUHST, 1958: :lI (pro parte),
Callianassa balssi, LONGHl'RST, 1958: 31, 45, 47 (pro
parte).
Callianassa pachydaetyla, LONGHURST, 1958: 42, 44.
Callichims foresti Le Lœuff et Intès, 1974 : 46, fig. 14 a-:l',
Holotype: d 8-26 mm (MP Til 249); localité-type:
Côte-d'Ivoire, 5°5' 1'\,5°4,5' W, 22 m.
MATÉRIEL EXAMINÉ.
Guinée, Conakry, estomac de Drepane africana,
10 m, J. CADENAT coll. 4.01.1953 : lcJ mauvais état
(MP Th 412).
Guinée, Conakry, îles de Los, 10 m, I. :\IARCHE-







FIG. 11 a-ho - Callichirus tenuimanus sp. nov., '? 28 mm (MP Th 614) : a, animal entier, vue dorsale, X :J; h, région
antérieure du céphalothora.r, vue dorsale, X 1ft.
FIG. 11 c-h. - Région antérieure du céphalothorax, vile dorsale: c, Callichirus balssi (Monod), '? 27 mm (British Mllseum),
X 12,5; d, id., J 50 mm (MP Th 30'1), X 6,5; e, id., '? 22 mm (MP Th 238), X isO; f, C. foresti Le Lœuf! et lntès,
J 27 mm (MP Th 250), X 12,5; I{, id., Ô 2~ mil! (MP Th 250), X 20; h, C. guinccnsis (de Man), holotype '? 17 mm
(musée de Munich), X 18.
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Sénégal, Saint-Louis, estomac de Drepane africana,
33-80 Ill, J. CADE:-iAT coll. 1.09.1955 : 3 grands chéli-
pèdes (MP Th 410).
Sénégal, sud de Saint-Louis, 15°40' N, Hi041' W,
20 Ill, I. ~IARCHE-MAHCHAJ)coll. 24.02.1957 : 1 '? 25 mm
C\IP Th 416).
Sénégal, Gorée, fond à praires. 1. ~IARCHE-~IARCllAJ)
coll. 20.04.19li7 : 2 d 2li et 29 Illm.
DISTRIBUTIO:-i. - Décrit par LE LŒUFF et INTÈs
de la Côte-d'Ivoire et du Congo, Callichirus foresti
est donc, comme nous le constatons d'après le
matériel cité ici, présent au nord du golfe de Guinée
et au moins jusqu'au Sénégal, à des profondeurs de
7 il 30 m.
Fréquemment associée avec Upogebia contigua
Bozic et de Saint Laurent, c'est une des espèces de
d e
1"1(;. 1:1 a. - Callichirus tcnllimanus sp. IlOII .• '? 2X mm !JI/' Th 614) : te/soli et uropode droit, X H.
FIG. 1:1 Il-e. - Te/soli: h, r~'lllichirus tenuimanll', d h%/ype 25 mm, X 13; c, C. fOl'csti Le Lœuff et fIl/ès, d 27 mm
iJ1P Th 250), X 22; d, C. halssi (lfOlwd) , '? 22 mm 01/' Th 28X), X 17,5: e, C. guineensis (de Man), '? 18 mm
!J1P Th 240), X 17,5.
Sierra Leone, W.A.F.R.!., station S13-SW, dé-
cembre 195G, iles Banana, \'ase sableuse 11-12 III :
G spécimens.
Sierra Leone, estuaire de la Sierra Leone, dragage
7 m, 18.10.1954 : Hi spécimens.
Sierra Leone, station MBli/E2, 31.12.195li, 9°22' N,
13 °27' W, vase coquillière 14 III : 5 spécimens.
Sierra Leone. station ~1B7/Sl, 17.01.1957, 8°57' N,
13°2li' W, vase coquillière 12 m : 92 <1, 70 '?
Callianassidae les plus abondantes sur le littoral du
golfe de Guinée; elle a été citée par LONGHURST,
en 1958, dans son travail sur la bionomie benthique
de cette région, tantôt comme Callianassa balssi,
tantôt comme Calliallassa guineensis, tantôt enfin
comme Callianassa pachydactyla.
REMARQUES ET AFFI:-iITÉS. - Les figures compara-
tives données ici de la région frontale (fig. 11 f
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et 11 fi), du telson (fig. 12 c) et de dit1'érents appen-
dices (pmx3, fig. 19 li: Pl, fig. 13 c d 13 d; 1'3,
fig. 14 b; PIlet PI 2 ô fig. 15 i et 15 j; PIlet PI 2 <il,
fig. 15 k et 151) permettent de distinguer facilement
l'espèce de LE LŒl'FF et IXTÈs des formes voisines,
balssi, tellllimalllls et gllineensis. La forme et l'orne-
mentation du telson, plus long que large et avec une
seule paire de soies spiniformes dorsales, la robus-
tesse du carpe et du propode du grand chélipède,
dont la région digitale est en outre fortement pileuse
chez le mâle, sont particulièrement caractéristiques.
C'est en outre la seule espèce de Callichirus, du
moins de cette région, où le deuxième pléopode
femelle est dépourvu d'exopodite. Le deuxième
pléopode mâle est réouit, avec une articulation
médiane incomplète.
3. Callichirus tenuimanus sp. no,·.
(fig. Il a-b, 12 a-b, 13 e-f, 14 c, 15 e-h, Hl c)
Calliallassa ba/ssi, LO~GHCIlST, 1958 : 31 (pro parte).
MATÉRIEL EXAMD1É.
Sierra Leone, W.A.F.R.I., 10.10.1954, estuaire du
fleuve, dragage 7 m : 4 ô 19 à 27 mm, 4 <j' 19 à 24 mm,
2 juv. 9 et 12 mm (holotype ô 6,5-25 mm) ".
Sans indication d'origine, avec des Upogebia fllr-
cata: 1 <j' ovig. 28 mm, 1 <j' sans abdomen (MP Th
(14); ces deux spécimens en mauvais état, avec les
appendices détachés et incomplets, et les téguments
déformés.
DISTRIBUTIOX. -- Estuaire de la Sierra Leone, 7 m.
DESCRIPTIOX. -- Longueur du céphalothorax com-
prise un peu moins de quatre fois dans la longueur
totale de l'animal. Dimensions respectives (appro-
chées) de la carapace, des segments abdominaux
1 à 6 et du telson dans les proportions suivantes:
1,9 -1,0 -1,2 - 0,8 - 0,6 - 0,7 - 0,8 et O,G.
Rostre (fig. 11 a) triangulaire, à sommet aigu, attei-
gnant entre le tiers proximal et la moitié des
pédoncules oculaires; sillon cervical marqué, très
reculé, réduisant la longueur de la région cardiaque
au septième environ de la longueur totale de la
carapace.
Telson (fig. 12 a et 12 b) plus large que long
(rapport 1./1 = de 2/3 à 3/4), le bord postérieur
avec une concavité médiane. Face dorsale légèrement
5. Ce matériel-type sera partagé entre le ~Iuséum de
Paris, le musée de Leyde et le British ~Illseum (~. H.).
bombée, armée d'une paire de soies spiniformes.
Pédoncules oculaires atteignant l'extrémité du
deuxième article des pédoncules antennulaires; cor-
nées peu saillantes, latéro-dorsales.
Pédoncules antennulaires et antennaires sensible-
ment de mème longueur; troisième article des pédon-
cules antennulaires quatre fois plus long que le
précédent.
Pmx2 avec un court épipodite; exopodite foliacé,
atteignant l'extrémité du mérus de l'endopodite.
Pmx3 (fig. 19 c) sans trace d'exopodite; ischion
près de trois fois, mérus une fois et demie, plus
longs <lue larges; propode un peu moins d'une fois
et demie plus long que large; dactyle grêle. Sur
l'ischion, crista dentata faible, réduite à quelques
denticules sur sa moitié proximale.
Grand chélipède (fig. 13 e) puissant; ischion et
mérus à peu près de mème longueur, plus courts que
le carpe; celui-ci d'une longueur égale à la portion
palmaire de la main, elle-mème une fois et demie
plus longue que les ooigts. Bord ventral de l'ischion
faiblement dentelé. Une forte saillie proximale, à
sommet aigu, sur le bord ventral de l'ischion. Carpe
inerme. Sur le propode, un peu au-dessous de l'arti-
culation du dactyle, une zone légèrement excavée,
garnie de quelques tubercules épineux.
Petit chi'lipède (fig. 13 f) beaucoup plu:; grèle;
carpe très allongi', environ cinq fois plus long que
large, et nettement plus long que la main; l'l'Ile-ci,
dont la région palmaire et la région digitale sont
de mème longueur, est effilée, sa largeur diminuant
régulièrement de la région proximale vers l'extré-
mité distale. Tous les articles inermes.
l'l'Op ode du troisième péréiopode (fig. 14 c) avec
un lobe postéro-ventral très développé.
Extri'miti' du propode des P4 avec une sailli e
antéro-ventrale garnie d'une longue et forte soie.
Premier pléopooe mâle (fig. 15 e) biarticulé,
l'article distal avec un lobe mésio-distal incurvé en
crochet. Deuxième pléopode (fig. 15 f) réduit à un
court appendice glabre d'un seul article.
Article proximal du premier pléopode femelle
(fig. 15 fi) légèrement incurvé à sa base, et près de
trois fois plus long que l'article distal. Deuxième
pléopode (fig. 15 h) II;.uni d'un exopodite; un
appel/dix interna, réduit et subterminal, sur l'en do-
podite.
Exopodite oes uropodes (fig. 12 a) à sommet large-
ment arrondi; lobe antéro-dorsal occupant le tiers
antérieur environ de l'article, et s'écartant fortement
du bord distal. Endopodite régulièrement oblong.
Diamètre des œufs 0,6 à 0,7 mm.




FIG. 13. - Première paire de péréiopodes.
a-h. - Calliehirus halssi (Monod) : a, grand Pl Ô H mm (MP Th 408), X 8; h, petit Pl <;' 27 mm (British Museum),
X 7,3.
e-d. - C. foresti Le LœufT et lntès : c, yrund Pl isolé; d, petit Pl Ô 27 mm (MP Th 250), X 11.
e-f. - C. tcnuimanus sp. nov., <;' 28 mm (MP Th 614) : c, grand Pl; f, petit Pl, X 7,5.
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REMARQUES. - La description ci-dessus et la
plupart des illustrations se rapportent à la femelle
en mauvais état et aux téguments déformés cata-
loguée MP Th 614, d'origine inconnue. :'Iotre manus-
crit était en effet presque terminé lorsque nous avons
reçu du Dr L. B. HOLTHUIS les échantillons des
du seul spécimen dont nous disposions auparavant
étant dépourvu de soies spiniformes dorsales et
paraissant déformé par rapport à celui des autres
individus, nous avons figuré celui de l'holotype
(fig. 12 b).
L'espèce nouvelle que nous décrivons ici est
a b d
e 9
Fl(). U. - E.rtrémité de la troisième paire de péréiopodes, face mésiale :
n, Cnlliehirus bnlssi (J!onod), 11 27 mm (British Mllsellm), X 10; h, C. foresti Le Lœllif et lntès, Ô 27 mm (MP Th 250),
X 13; c, C. tcnuimanus sp. nov., 11 28 mm (MP Th 614), X 10,5; d, C. guinecnsis (de Man), 11 11OJotype 17 mm
(mllsée de .llllnich), X 21; c, C. turncrnnus (White), 11 ;j() mm (MPTh.'l47), X 5; f, C. adnmas (Kensley), Ô 100 mm
(MP Th :179), X 2,5; g, C. intesi sp. nov. 11 78 mm (MP Th 371), X ~,5; h, C. monodi sIl. nov., Ô 72 mm (MP Th 390),
X~; i, C. sassandrensis Le Lœllff et lntès, 11 holotype 16 mm (MP Th 248), X 21; j, C. paehydnetyla (A. Milne
Edwards), 11 75 mm (.llP Th 94), X 4; k, C. pcntngonocephala (Rossignol), Ô holotype 75 mm (MP Th 95), X 4.
récoltes ouest-africaines de LOXGHURST et de BASSIN-
DALE, parmi lesquels se trouvent les 10 spécimens
de C. telllzimalllzs mentionnés plus haut, en bon
état, dont un mflle a été sélectionné comme holo-
type.
La description s'applique bien dans l'ensemble à
ce nouveau matériel. Cependant le telson (fig. 12 a)
apparentée à C. balssi, C. foresti et C. gllineensis et
possède comme ces trois espèces des Pmx3 à ischion
et mérus étroits. Elle s'en distingue principalement
par la forme de la main du petit chélipède dont
l'aspect fuselé est unique chez les Callichirus et
rappelle celle de ce même appendice chez les espèces
du genre GOllrretia.
64 CAMPA.GSES DE LA CALYPSO
4. Callichirus guineensis (de Man, Hl28)
(fig. 11 h, 12e, 1:3g-h, 14d, 15m-p, 19d)
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14 mm porte cependant sur les pléopodes 1 et 2
des membranes ovulaires vides, témoignant d'un état
ovigère antérieur. Il s'agit donc incontestablement
d'une espèce de petite taille.
Callianassa (Cal/ichims) ynineensis de Man, 1928 a : -l5.
pl. 10, fig. Hl-Hl e, pl. Il, fig. 19 {-19 r.
Cal/ichims y"ineensis, LE LŒCFF ct IXTI':s, 1974: ·W,
fig. 12 (/-0.
nl'l' Cal/iclllassa ynineensis, LOXGHUHST, 1958: 31 (= Cal-
lichirns {oresti, Callianassa diaphora, C. marchali}.
Holotype: 'i' 17 mm (musée de :.\Iunich); localité-
type : Ghana, Pram Pram, 9-10 m.
:.\I.-\.TÉRIEL EXAMI;\;É.
Ghana, frontière est, chalutage 10 Ill, 5.03.1967 :
1 'i' 18 nlln (MP Th 240).
Ghana, 2 milles au large d'Accra, 15 Ill, R. BASSI;\;-
DALE coll. 8.04.1949 : 1 (J sans telson, environ 11 mm,
2 'i' 14 et 17 mm.
))ISTHIHUTIO;\;. Ghana, de 9 à 15 m de profon-
deur.
Les références il cette espèce par LONGHURST en
1958 sont erronées; le matériel cité par cet auteur.
que nous avons examiné, contient en effet au Illoins
trois espèces: Callichirns {oresti, Calliallassa dia-
phora et C. llIarchali.
REMARQUES ET AFFI;\;ITÉS. - Première forme décrite
du groupe des Callichirus de petite taille et il
maxillipèdes externes d'aspect pédiforme, l'espèce
de DE :.\IAI' se distingue par son telson à face dorsale
assez fortement bombée et dépourvue de soies spini-
formes (fig. 12 el, par le faible développement du
lobe postéro-ventral du propode des P3 (fig. 14 d),
et la protubérance dorso-distale du propode du
grand chélipède (fig. 13 {I).
DE :.\IA;\; n'a pas mentionné dans sa description
originale la saillie ventrale du mérus de cet appen-
dice, cependant ass-'.'z nette chez la femelle-type.
Cette saillie est à peine indiquée chez la femelle
illustrée par LE LŒl'FF et I;\;TÈs, d'une taille cepen-
dant légèrement supérieure à celle du type. Chez
les trois spécimens récoltés par BASSINDALE, plus
petits, eux, que le type, le grand Pl est plus massif
avec la saillie du mérus très nette, et la protubérance
distale du bord dorsal du propode très marquée.
Chez le seul mâle connu, de 11 mm environ de
longueur totale, les l'Il ct 1'12 (fig. 15 Ill, Il) sont
réduits ù de très courts rudiments ct sans doute
s'agit-il d'un individu immature. La femelle de
5. Callichirus turneranus (White, 1861)
(fig. 14 e, 19 e, 20 a-d, 2:3 a-el
Callianassa fnrnerana \"hite, 1861 a: 42, pl. 6; 1872 b :
.Je 7!l; A. MILXE EO,,"AHDS, 1870 : 89.
Cal/iana.~sa Il.rllkenlJeryi Nenmann, 1878: 34.
Callillnassa diademafa Ortmann, 1891 : 56, pl. 1, fig. II.
Cal/ianassa (Callichims) ,Krukenbergi, DE MA~, 1928 a:
51, pl. 12, fig. 21-21 d.
Cal/ianassa (CallichiTlls) Tnrnerana, DE MAX, 1928 b :
:{O (liste), 114 (clef).
Callichirns fllrneranns, LE !.Œl·FF et INTÈs, 197-l : 40,
fig. 10 a-s.
:.\IATÉRIEL EXAMI;\;É.
Cameroun, Sanje, sable vaseux, Th. :.\loxoD leg.
1925: 1 'i' 38 mm (MP Th 116).
Togo, plage de Lomé, J. CADE;\;AT coll. 5.12.1948 :
un grand et lin petit chélipède (MP Th 310).
Bénin, lagune de Nokové, H. HOESTLAXD coll.
17.07.19li3, dans un filet: 1 <il 29 mm (MP Th 3(9).
Congo, estuaire de la Songola. J. BLACHE coll.
13.()(i.l964 : l 'i' sans telson, eny. 50 HlIlI (:'\IP Th 347).
Raie du Cameroun, A. CROS;\;IER leg. 1970 : 1 (J
150 III III , t S 100 IlIm OIP Th 117).
DISTHlBl1TIO;\;.- Caltichirlls tllrllerWllls, qui n'a
longtemps été signalé que des caux saumâtres du
Cameroun, et qui est à l'origine du nom donné ù cc
pays (VA;\; HOFFE;\;, 1871; :'\101':00, 1927 a: 80), est
désormais connu de plusieurs lagunes et estuaires
du golfe de Guinée: Congo, Côte-d'Ivoire (LE LŒCFF
ct }1':TÈS, 1974), Togo et Bénin (présent travail).
Sa présence en Amérique centrale, d'où provien-
draient les types de la Calliallassa Krukellbergi
Neumann, 1878, n'a jamais été confirmée (cf'. DE MAX,
1928 a: 5t).
REMAHQl:ES ET AFFI;\;ITÉS. - Le rostre tri- ou
pentadenté distingue cette espèce des autres Calli-
chirlls ouest-africains, mais, comme l'ont montré
LE LŒUFF et bTÈS (1974 : 43, fig. 10 a-b), ce caractère
n'apparaît que chez les individus d'une certaine
taille; une série d'autres caractères permettent par
ailleurs l'identification de C. tllrlleralllls, à savoir
la grande longueur des pédoncules antennulaires, la
forte dilatation du propode et l'incurvation du
dactyle des Pmx3, la saillie spiniforme proximale
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du mérus des Pl, el enfin l'aspect trilobé dc l'cxtré-
mité des 1'3. On note, en outre, chez C. /urneranus
des cornées dorsales et très éloignées de l'extrémité
distale des pédoncules oculaires, un exopodite rudi-
mentaire sur Pmx3, et des 1'4 à propode pourvu
d'une faible saillie disto-ventrale, sans la forte soie
spiniforme fréquemment observée chez les espèces
du genre; il partage ces caractères avec C. adamas
(cf. infra).
Le dimorphisme sexuel dans les dimensions rela-
tives et l'ornementation des grands chélipèdes ne




FIG. 15. - Premier et deuxième pléopodes.
a-do - Calliehirus balssi (Monod) : a-b, plt-Pl2, ~ H mm (Ml' Th 1,08), X 11; e-d, plt-pI2, <il 27 mm (British Museum),
X 17.
e-h. - C. tenuirnanus sp. nov.: e-f, pll-pl2 ~ holotype 25 mm, X 22; g-b, plt-pI2, <il 28 mm (Ml' Th 614), X 12.
i-l. - C. foresti Le LœllfT et Intès : i-j, pll-pI2, ~ 27 mm (Ml' Th 250), X 18; k-l, plt-pl2, <il 24 mm (Ml' Th 250), X 18.
rn-p. - C. guineensis (de Man) : rn-n, pll-pl2 ~ 11 mm, X .H; a-p, pl1-pl2 <il 17 mm, X 22.
La pilosité des pléopodes femelles n'a pas né représentée.
Ann. lnst. océanogr., 1979, t. 55, fa se. suppl. 5




FH;. Hi a-d, f. - Ré!Jioll all/érieure du céphalothorax, vile dorsale: a, Cal1ichirlls adamas (Rensley), <S 100 mm
(Ml' Th :n9), X;;,' h, C. pentagonocephala (Rossignol), <S holo/lllJe 75 mm (.'JP Th 9;;), X 1,2; c, C. intl'si Sfi. nov.,
<;' 81 mm (MI' Th :l71 J. X .),7; d, C. pachydaetyla (.4 .•Ui/Ile f:dwards), <;' 7;; mm (Ml' Th 91), X 5; f, C. monodi sp. IlOV.,
<;' 100 HUll (.'Jl' Th :l90), X 1.
l'Hi. lIi e. - Cal1ichirus pachydaetyla (.4. Milne f:dwards! l'os/re el pédoIlcules oculaires, X 11.
blement plus court et moins robuste que celui du
mâle, le grand Pl femelle présente sur la face dor-
sale du propode, il la base du doigt fixe, une pro-
fonde excavation dont les bords sont ornés d'épines
courtes et le fond légèrement granuleux (fig. 20 b);
cette formation n'existe pas chez le mâle (fig. 20 a),
mais elle est très nette chez la plus petite femelle de
notre collection, de 29 mm rie longueur totale; la
denticulation typique rlu bord tranchant du dactyle
n'apparaît par contre que progressivement (fig. 20 d "
extrémité d'un Pl ',il isolé; fig. 20 b,' ',il 140 mm).
La forme et l'ornementation du grand chélipède
de C. turllerarllls, notamment en ce qui concerne
l'excavation dorsale du propode et la denticulation
du dactyle, ont fait l'objet de descriptions minu-
tieuses de DE MAX en 1928, dans sa révision du
genre Calliallassa et à propos de Calliallassa krukell-
bergi Neumann (DE MA:-I, 1928 a,' 51, fig. 21). Malheu-
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reusement cet auteur n'a cu il sa disposition que des
spécimens femelles.
Les Pilet PI 2 son t illustrés figures 23 a à 23 e;
l'extrémité apicale du PI 1 cl (fig. 23 a et 23 b) est
aiguë, avec une fine pointe cornée; le PI 2 (fig. 23 c)
est relativement bien développe.
Bien que les quelques caractères communs à
C. /lIrneranlls et à C. adamas suggèrent une certaine
affinite entre ces deux espèces, la première est plus
étroitement apparentée à des formes d'autres
régions. Le rostre spiniforme, entier ou divisé,
l'aspect trilobé de l'extremité des 1'3 et la forte dent
basale du mérus des Pl, qui distinguent par exemple
C. /lIrnerarllls de C. adamas et des autres Callichirlls
ouest-africains, se retrouvent ainsi chez deux espèces
americaines, C. jamaicensis (Schmitt), atlantique, et
C. bocollrti (A. ~Iilne Edwards) (= Callianassa eiseni
Holmes), pacifique, et chez plusieurs autres de la
région indo-ouest-pacifique: C. grandidieri (Cou-
tière), de la côte orientale de ~Iadagascar et C. /ri-
den/a/lis (von ~Iartens) de Java, par exemple.
G. Callichirus adamas
(Kensley, 1974) comb. nov.
(fig. 14f, 1Ga, 17a, Hlf, 20e-g, 23f-i)
Caltianassa adaT/las Ii:ensley. 197.1: 266, fig. 1-2.
Holotype:cl 15,8-65 mm (South African ~luseul1l
A 12103); localité-type: Orange River 11I0uth, 10-
35 m.
MATÉRIEL EXAMI:-iÉ.
Sen égal, plage de Joal, Th. :\IO:-iOD coll. 24.02.1947
1 cl 72 mm (:\fp Th 388).
Iles du Cap-\'ert, Cérard-Tréca, septembre 1958 :
11 cl 28 à 40 lllm, 7 <j' 29 à 73 mm, 17 juv. 17 à 24 mm
(MI' Th 378).
Sans indication d'origine (probablement port de
Dakar) : 36 cl 54 il 117 mm, 44 <j' 52 il 101 mm
(:\11' Th 379).
DISTRInl:TIO:-'. - Sud-Ouest africain; :\Iauritanie,
Sénégal, archipel du Cap-\'ert. Sublittoral (l0-35 m).
REMARQl:ES. - Les nombreux spécimens mention-
nés ici, dont la taille s'échelonne de 17 à 117 lllm,
correspondent bien, dans l'ensemble, à la descrip-
tion de Callianassa adamas par KE:-'SLEY en 1974; ils
appartiennent vraisemblablement à la même espèce.
Sur lluelques points cependant, nos observations
ne concordent pas avec celles de cet auteur. En
premier lieu, les cornées, notées comme non dis-
tinctes par KE:-'SLEY, sont sur nos spécimens assez
bien délimitées; petites et pigmentées, elles sont
situées vers le milieu de la face dorsale des pédon-
cules (fig. 16 al.
Le troisième article des pédoncules antennulaires
est, chez les spécimens sénégalais, presque deux fois
et demie plus long que le précédent, et non exacte-
ment deux fois plus long comme sur le matériel
sud-africain.
Les proportions des carpe, propode et dactyle du
grand chélipède mâle (fig. 20 e) sont un peu diffé-
rentes: le dactyle est proportionnellement plus
court que chez celui figuré par KE:-iSLEY.
Chez la femelle, les deux chélipèdes sont subégaux,
mais légèrement dimorphiques (fig. 20 f : grand Pl;
fig. 20 g: petit Pl) : le mérus du « grand » appen-
dice est légèrement renflé ventralement avec de
faibles denticulations sur sa moitié proximale; le
carpe est un peu élargi, avec une région ventrale
amincie. Les proportions de la paume et des doigts
sont en outre un peu différentes sur les deux appen-
dices. KE:-iSLEY note simplement que chez la femelle
les deux chélipèdes sont identiques au petit appen-
dice du mâle.
Les différences relevées ci-dessus entre les exeIll-
plaires nordiques et la description de l'auteur sud-
africain sont peu importantes, et compte tenu de
l'imprécision de certains éléments de cette descrip-
tion, peuvent relever d'une variation intraspécifique
normale. Il n'en va pas de IlIl'me en ce qui concerne
la morphologie des premier et deuxième pléopodes
mâle et femelle, mentionnés comme identiques dans
les deux sexes par KE:-iSLEY.
La figure du premier pléopode mâle donnée par
cet auteur comme représentant celui du mâle holo-
type (KE:-'SLEY, op. cit., fig. 2 C) résulte certainement
d'une erreur: il s'agit d'un pléopode 1 typiquement
femelle, correspondant assez bien à celui que nous
donnons pour une femelle de 95 mm d.c longueur
totale (fig. 23 hl.
Quant au PI 2 figuré par KE:-iSLEY (op. cit. fig. 2 H),
il correspondrait plutôt, par la petite taille de son
exopodite à celui d'un mâle, mais il est beaucoup
plus grêle que celui que nous illustrons (fig. 23 g) :
chez la femelle cet appendice est proportionnelle-
ment beaucoup plus développé (fig. 23 il, et l'exo-
podite atteint le milieu de l'endopodite; on distingue











FIG. 17. - Animal entier, IJlle dorsale.
a, Callichirlls allamas (l\ensle!l), cJ 50 mm (MPTh379), X3,2; h, C. intesi sp. nOIJ., cJ 68 mm (MPTh371), X2;
c, C. monodi sp. nov., d 7:1 mm (MP Th :190), X 1,8.
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l'ne comparaison <lu matl'-riel-type de C. aliama:;
avec nos spl'-cimens ouest-africains serait nl'-cessaire
pour apprl'-cier avec exactitude s'il existe des diffé-
rences morphologiques notables entre les deux popu-
lations, auquel cas la forme de l'Atlantique nord
pourrait être considérée comme une sous-espèce dis-
tincte de l'espèce de Kensley.
AFFIl'\ITÉS. -~ Comme l'a fait remarquer l'auteur
sud-africain, Callichirlls adamas présente une res-
semblance marquée avec C. isiagrande (Schmitt), de
la Jamaïque, et possède aussi des affinités avec
C. major (Say) ,espèce-type du genre, bien connue
sur le littoral atlantique aml'-ricain. Une autre forme
américaine, C. sei/acheri Bott, 1955, décrite d'après
deux exemplaires femelles du littoral pacifique d'El
Salvador, appartient à ce même groupe de Calli·
chirlls, caractérisés entre autres par une tendance
à l'allongement des pédoncules oculaires, qui portent
des cornées dorsales, réduites, et par un dimor-
phisme sexuel marqué du grand chl'-lipède. C. mallri-
tianlls (Miers), de l'île Maurice, et C. krallssi (Steb-
bing), d'Afrique du Sud, paraissent pouvoir être
rattachés à ce même groupe.
Le deuxième maxillipède possède chez C. adamas
un épipodite assez bien développé, et un endopodite
large. Nous avons noté l'existence d'un court exopo-
dite sur Pmx3; la crista dentata, sur l'ischion de
cet appendice, est remplacée par une rangée de très
fines soies.
Le propode des P4 n'offre qu'une faible saillie
disto-ventrale, ornée d'une très courte soie spini-
forme.
7. Callichirus intesi sp. no\'.
(fig. 14g, 16c, 17b, 18b, 19b, 21a-c, 23.i-m)
MATÉRIEL EXAMINÉ.
Sl'-nl'-gal, port de Dakar, F. PARAÏSO coll. 25.04.
1951 : 1 fragment d'abdomen (MP Th 369).
Sénl'-gal, Gorée, 5 m, F. P.ŒAïso coll. 6.11.1952:
1 abdomen cf C\fP Th 376).
Sénégal, Gorl'-e, 1 cf mauvais Hat (MP Th 370).
Sénégal, Gorée, 16 m, F. PARAïso coll. 13.01.1955 :
2 spl'-cimens mauvais état (MP Th 375).
Sénl'-gal, devant l'entrl'-e du port de Dakar, grande
drague à godets 20 111, J. MARCHE-~IARcHAn coll. 19 au
27.12.1957 : 1 <j' 28-102 mm (holotype, ~IP Th 368),
4 cf 68 à 97 mm, 5 <j' 71 à 98 mm (MP Th 371).
DISTRIBVTIOX. - Sl'-nl'-gal (Gorl'-e et Dakar), de
5 à 15 m de profondeur.
DESCRIPTIOX. -- Céphalothorax compris un peu
plus de cinq fois dans la longueur totale du corps.
Longueurs respectives de la carapace dorsale, des
segments abdominaux 1 il 6 et du telson dans les
proportions suivantes: 2,2 - 1,0 - 1,6 - 1,8 - 0,7- 1,3 et
0,5.
Rostre (fig. 16 c) spiniforme, atteignant le milieu
environ de la longueur des pl'-doncules oculaires; de
part et d'autre du rostre, sur le bord frontal, deux
longues saillies épineuses presque de même longueur,
et dont la base est partiellement décalcifiée. Sillon
cervical profond, situé vers le quart distal de la
carapace.
Telson (fig. 18 b) grossièrement trapézoïdal, le
bord distal légèrement sinueux, avec une très faible
saillie médiane arrondie.
Pédoncules oculaires atteignant l'extrémité du
premier article des pédoncules antennulaires, pour-
vus de larges cornées latéro-dorsales.
Dernier article des pédoncules antennulaires un
peu moins d'une fois et demie plus long que le
second et atteignant le milieu environ du dernier
article des pl'-doncules antennaires.
Exopodite du deuxième maxillipède peu élargi, à
bords presque parallèles; épipodite court.
Troisième maxillipède (fig. 19 g) sans trace d'exo-
podite; ischion et ml'-rus relativement peu dilatés,
l'ensemble des deux articles environ deux fois plus
long que large. Propode fortement dilaté ventrale-
ment. Cris ta denta/a, sur l'ischion, composée d'une
st'rie continue de denticules aigus.
Première paire de pérl'-iopodes inégale, le grand
appendice sexuellement dimorphique. Grand Pl
mâle (fig. 21 a) avec l'ischion, le mérus et le bord
dorsal du carpe sensiblement de même longueur;
main deux fois plus longue que le carpe, presque
deux fois plus longue que large, la rl'-gion palmaire
une fois un quart environ plus longue que la région
digitale. Bord ven tral de l'ischion armé d'une série
d'épines aiguës, de taille croissante vers l'extrl'-mité
distale. Des épines semblables, plus longues dans la
région proximale, sur le bord ventral du ml'-rus.
Bord ventral du carpe avec une rangée d'épines
aigui.:s, rl'-gulières. Bords ventral et dorsal de la
paume cristiformes, une forte saillie épineuse dorso-
distale; sur la face externe de la main, au niveau de
l'articulation du dactyle, quelques granulations. Dac-
tyle à bord dors:ll régulièrement convexe, cristi-
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l'Hl. 18. - Te/son et uropodes:
a, Callichirus monodi sp. nov., b 120 mm (;llP Th :190), X 2,~; h, C. intesi SlJ. nov.. '? 84 mm (MP Th :li1), X ~,9;
c, C. sassandrensis Le LœufT et 1ntès, '? h%tll1Je 16 mm (MP Th 248), X 2,8; d, C. pentagonocephala (Rossignol),
b h%type i5 mm rJIP Th 95), X 4,3; e, C. pachydactyla (.-1.. }li/ne Edwards), '? i.'i mm (MP Th 94), X 3,2.
forme; une légère carène, inerme et parallèle à ce
bord, sur la face externe de cet article.
Grand chélipède femelle (fig. 21 b) plus court que
celui du mâle, avec la main plus massive, une fois
et demie plus longue que large, et les doigts presque
aussi longs que la paume. Ornementation identique,
mais les épines du bord ventral du carpe plus déve-
loppées. Dactyle à bord dorsal triangulaire, élargi
et aminci en une large lame tranchante.
Petit chélipède (fig. 21 (') identique dans les deux
sexes. Ischion, mérus et bord dorsal de la paume il
peu près de même longueur, et un peu plus longs
que le bord dorsal du carpe. Quelques épi nes acérées
sur la portion distale du bord ventral de l'ischion,
une épine ventro-distale sur le carpe.
Propode des P3 (fig. 14 g) avec le lobe ventro-
distal peu accentué, ne dépassant que légèrement le
bord ventral du carpe.
Propode des P4 avec une saillie disto-ventrale
armée d'une longue soie spiniforme.
Premier pléopode mâle (fig. 23 j) divisé en deux
articles d'égale longueur, l'extrémité distale diffé-
renciée en un lobe externe recourbé en crochet.
Deuxième pléopode (fig. 23 k) biramé, l'exopodite
un peu plus long que l'endopodite, tous deux foliacés
et bordés de soies. l'n petit lobe mésio-distal glabre
représente sans doute un vestige soit de l'appendix
interna, soit de l'appendix masclllina.
Premier pléopode femelI.e (fig. 231) relativement
court et grêle, avec l'article proximal presque deux
fois plus court que l'article distal. Deuxième pléo-
pode (fig. 23 m) biramé, l'exopodite il peine plus
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court que l'endopodite, qui porte un appendix
interna digitiforme.
Pléopodes 3 à 5 d'une forme habituelle dans le
genre, mais avec l'appendix interna saillant hors du
bord externe de l'endopodite (fig. 23 y).
Uropodes (fig. 18 b) beaucoup plus longs que le
telson. Exopodite subtriangulaire, près d'une fois et
demie plus long que l'endopodite, le lobe antéro-
dorsal dessinant un Y très ouvert. Endopodite losan-
gique, à sommet distal aigu.
HE~IAnQCEs ET AFFl:"ITÉS. - L'espèce nouvelle
Callichirns intesi, dédiée à notre collègue A. I:\'TÈS.
est la seule forme ouest-africaine d'un groupe de
Callichirus il bord frontal tridenté comptant de
nombreux représentants ouest-atlantiques et indo-
ouest-pacifi<lues.
Ces espèces ont en commun, en plus des épines
latérales du bord frontal, une importante cristo
dentata sur l'ischion des Pmx3, l'ischion et le mérus
des 1'1 fortement denticulés ventralement, et l'appen-
dix illtern'! des Pl 3 à Pl 5 détachl' dn bord mésial
de )'endopodite.
L'espèce ouest-africaine parait plus particulière,
apparentée il C. acallthochirlls (Stimpson), ouest-
atlantique, et il C. arlllatlls (A. :\Iilne Edwards), indo-
ouest-pacifique. Ce sont en etret les seules espèces
de ce groupe pourvues de chélipèdes il carpe
épineux, et il propode aux bords cristiformes; toute-
fois, l'armature épineuse des Pl est plus accentuée
chez acanthochirllS et arlllatlls, <lui ne présentent pas
par ailleurs le dimorphisme sexuel observé chez
intesi.
8. Callichirus sassandrensis
Le Lœuff et Intès, 1974
(fi g. 14 i, 18 C, 19 i)
Ca/li"hirus sas.,alldrellsis Le Lœuff ct Intè.i, 1971: 43,
fil{. 11 a-t.
Holotype: 'i' 4,5-16 mm, dépourvue de grand chéIi-
pède (:\IP Th 248); localité-type: Côte-d'Ivoire, au
large de Sassandra, 4°58,8' N, 6°01' W, 10 m.
MATÉRIEL EXAMINÉ.
Côte-d'Ivoire: Holotype (voir ci-dessus).
DISTRIIll:TlO:". - Restreinte actuellement à celle
du type.
HEMARQCES ET AFFIXITÉS. - Les deux longues
épines acérées de l'exopodite et du basipodite des
uropodes (fig. 18 c) apparaissent comme un caractère
unique dans le genre Callichirus et permettent aisé-
ment l'identification de cette espèce.
Dans la description et la figuration originaies du
telson, LE LœcFF et IXTÈS mentionnent la présence
d'une spinule médiane sur le bord postérieur du
telson; un nouvel examen, à fort grossissement,
indique qu'il n'existe en réalité aucune épine à cet
emplacement; des soies inséré2s de part et d'autre
de la ligne médiane donnent en se croisant, lorsqu'on
observe il un grossissement plus faible, l'illusion
d'uue spinule.
La capture de nouveaux spécimens serait néces-
saire pour préciser les affinités de cette forme dont
le type, il en juger par le faible développement des
pléopodes f,,,melles 1 et 2, (cf'. Le LœuIT et Intès,
1974, fig. Il l', Il s) est encore immature, et dont le
grand chélipède est inconnu.
9. Callichirus monodi sp. BOY.
(fig. 14 h, Hi f, 17 a, 18 a, HI h, 22 a-b, 2:3 11-1')
MATÉRIEL EX.UIIXÉ.
Sénégal, Joal, rejeté mort à la côte après une
telllpNe, .J. CADEXAT coll. 2.07.1944: 1 b 51 lIlm
(:\IP Th 399).
Sénégal, Joal, dans les algues sur la plage,
Th. MoxoD coll. 24.02.1947: 1 grand chélipède
(MP Th 4(1).
Sénégal. Dakar, plage de Hann, Th. :\loNon coll.
27.03.1947 : 1 b 116 mm (:\IP Th 397).
Sénégal, port de Dakar (môle 1), 10 m, R. MAU1\Y
eoll. 27.04.1951 : 1 'i' 77 mm (MP Th 4(0).
Sénégal, Joal, BLA:\'C coll. 11.07.1951 : 1 'i' 77 mm
(11P Th 4(2).
Sénégal. 500 m au large de Rufisque, dans tramail,
LE GOFF coll. 15.03.1952 : 1 b 36 mm (MP Th 386).
Sénégal, sans indication d'origine précise (port de
Dakar '1): b holotype 28-103 lllm (MP Th 391);
24 b 38 il 12·1 mlll; 125 5> 35 il 130 nUIl (slP Th 390).
DISTHIIlUTIOX. - Sénégal, Gorée el Dakar, de la
zone intertidale il quelques mètres de profondeur.
DESCRIPTIO:". _.- Céphalothorax compris un peu
plus de quatre fois dans la longueur totale de
l'animal. Dimensions respectives de la carapace, des
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FIG. 19. - Troisième ma.rillipède :
a, Callichirus halssi (Monod), <j' 27 mm (British Museum), X 11; h, C. foresti Le Lœuff et Intès, <J 27 mm (MP Th 250),
xlI,; c, C. tenuimanus sp. nov., <j' 28 mm (MPTh614), Xll; d, C. guineensis (de Man), <j' holotype 17 mm
(musée de Munich), X20; e, C. turneranus (n'hite), <j' 50 mm (MPTh34.7), x6; f, C. adamas (Kensley),
Ô 100 mm (MP Th 379), x 3; g, C. intesi sp. nov., <j' 78 mm (MP Th 371), x 6,5; h, C. monodi sp. nov., Ô 72 mm
(MP Th 390), X '1,2; i, C. pentagonocephala ([tJssignol), <J holotype 75 mm (MP Th 95), X 5; j, C. sassandrensis
Le LœufT et Intès, <j' holotype 16 mm (MP Th 2'18), X 20; k, C. paehydactyla (A. Milne Edwards), <j' 75 mm
(MPTh94), x5.












FIG. 20. -- Première paire de péréiopodes.
a-do - CalIichirus turneranus (H'hile): a, grand Pl, cS 145 mm (MP Th 117), X 1,8; h el c, grand el peli/ Pl,
Cjl 140 mm (MP Th 117), X 1,8; d, e.rlrémilé d'un grand Pl Cjl isolé, X 2,8.
e-g. - C. adamas (Kens/ey) : e, grand Pl, cS 100 mm, X .1,1; f el g, flraTld el pelil Pl, Cjl 95 mm, X 3,1 (MP Th .'179).T
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Rostre (fig. 16 n largement
peine la base des pédoncules
vical profond, situé un peu
postérieur de la carapace.
Telson (fig. 18 a) subquadrangulaire, un peu plus
large que long, avec les angles postéro-latéraux
arrondis; sur le bord postérieur, une saillie médiane
triangulaire au centre d'une large dépression.
Exopodite de Pmx2 largement foliacé, triangulaire.
Troisième maxillipède (fig. 19 h) sans trace d'exo-
podite. Ischion et mérus operculiformes, l'ensemble
oes deux articles un peu moins de deux fois plus
long que large. Propode fortement dilaté ventrale-
ment. A l'emplacement de la crista dentata, sur la
face ventrale de l'ischion, une rangée continue de
fines soies spiniformes.
Grand chélipède (fig. 22 a) massif, sans dimor-
phisme sexuel important. Ischion et mérus de même
longueur, un peu plus courts que le bord dorsal du
a
Fw. 21. - Première paire de péréiopodes.
~!-l'. - Callil'hirns intesi sp. nov.: a, grand Pl, Ô 9R mm, X 2; b et e, grand et petit Pt. <2 95 mm. X 2 (Jtp Th :171 .
d. - C. pentagonol'ephala (Rossignot), Ô h%type 75 mm (Jtp Th 95), grand Pt, X 2,.1.
Pédoncules oculaires atteignant presque l'extré-
mité du premier article des pédoncules antennu-
laires. Cornées petites, insérées vers le milieu du
bord externe.
Pédoncules antennulaires atteignant le milieu envi·
l'on du dernier article des pédoncules antennaires,
leur oernier article environ une fois et demie plus
long que le précédent.
Exopodite de Pl1lx1, séparé en deux articles par
une faible suture.
carpe, lui-même il peu près deux fois plus court que'
la main. Bord ventral de l'ischion garni de denticu-
lat ions faibles. Une large saillie arrondie, bordée de
dents plus accentuées, sur le bord ventral du mérus.
Au voisinage de la zone d'articulation du propode
avee le dactyle, sur la face dorsale du propode, une
plage de petits tubercules spiniformes, oont quelques-
uns se prolongent le long du bord préhensile du
doigt. Une légère saillie épineuse oans la région
proximale du bord dorsal du dactyle; bord pré-
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hensile de cet article découpé en larges dents, et
son extrèmité distale fortement incurvée.
Carpe du petit chélipèd.\.' (fig. 22 b), 3,5 à 4 fois
plus long que large, et nettement plus long que la
main. Tous les articles inermes.
Propode des P3 d'apparence subchéliforme, le
lobe distal du propode orné d'une longne soie spini-
forme épaissie.
RE~IARQ1'ES ET AFFI:\"ITÉS. -- Callichirns monolii,
que nous avons le plaisir de dédier au Professeur
Th. :Ylonod, est uue espèce de grande taille, pouvant
atteindre 130 mm de longueur totale, occasionnelle-
ment capturée il la côte, mais qui vit normalement,
sans aucun doute, au moins il une dizaine de mètres
de profondeur. Les échantillons catalogués MP Th




Fil;. '2'2. - Première paire de ]Jéréio]Jodes.
a. b. - Callichirus monodi s]J. nov. : grand el pelil Pt, ':i' li mm I.ltp ThWO), X:J,
c d. - C. paehydaclyla lA ..lti/ne Edwards), gl'(llld el petit l't, î 7;, mlll I.ltl' Th 91), x:J,
Premier pléopode mâle (fig. 23 n) biarticulé, l'ar-
ticle distal deux fois plus court que le proximal,
divisé à son extrémité en deux lobes subégaux.
Deuxième pléopode (fig. 230) biramé, l'exopodite un
peu plus court que l'endopodite, sur lequel on dis-
tingue un appendix mascnlina pileux.
Premier pléopode femelle (fig. 23 p) trapu, avec un
article coxal très dèveloppé. Deuxième pléopode
(fig. 23 q) biramé, l'exopodite dépassant de peu
l'endopodite; à l'extrémité de celui-ci, un appendix
interna modifié en une sorte de cupule (fig. 23 r).
Exopodite des uropodes (fig. 18 a) à sommet large-
ment arrondi, un peu plus long que l'endopodite.
Celui-ci est subtriangulaire, il sommet obtus.
d'origine, comprennent près de iO speCImens pro-
venant, probablelllent. de dragages effectués dans le
port de Dakar.
Assez comparable à C. pentagonocephala (cf.
infra) par l'aspect de la carapace et des appendices
céphaliques, C. lJJonodi s'en distingue immédiatement
par la forme du telsou ct la morphologie du grand
chélipède.
C'est avcc C. an(/ax (de :\Iau), espèce indo-paciHq:lc
récemment redécrite par TIR~IIZ1 (19Gï), que notre
espèce nouvelle présente le plus d'affinités: la forme
de la règion antérieure de la carapace, des pédon-
cules oculaires, celle du mérus du grand chélipèrle
ct du propode dcs i':~, cl les proportions du petit
1'1
1'1,
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chélipéde sont très comparables chez les deux
espèces. Aucune espèce décrite de l'Atlantique occi-
dental n'en est aussi proche; cependant deux Calli-
chims brésiliens décrits en 1971 par RODRIGUES,
C. {fllara et C. lllirilll, apparemment assez voisins
l'une de l'autre, pourront sans doute être rattachés
au même groupe.
10. Callichirus pachydactyla
(A. Milne Edwards, 1870) comb. nov.
(fig. 14 j,11) d-e, 18 e, Hl k, 22 cod, 23 S-IJ)
Ca/lianll.~sa l'Ilchydaclyla A. ~tilne Edwards, 1870: 86,
pl. 2, fig. 1-1 d.
Ca/liallassa (Cheramus J Jll/chydaclyla, DE MAN, 1928 : 26
(liste), 100 (clef).
nec: Ca/lianassa pachydaclyla, LONGHUnST, 1958: 42
(= Cl/llichims foresti J.
Type: Le spécimen décrit en 1870 par A. Milne
Edwards, en provenance des îles du Cap-Vert, n'est
pas dans nos collections.
~IATÉRlEL EXAMIN É.
Calypso 1956 (golfe de Guinée) :
STATlO;\ P 13, 28.06.1956, île Principe, praia
Pequena, 0-3 III : 1 'jl 70 mm (MP Th 306).
STATlO;\ 99, 1.07.1956, île Principe, praia Punta
da Mina, intertidal : 1 rJ 32 mm, 1 'jl 35 mm, 2 juv.
16 et 17 mm (MP Th 308).
STATIO;\ P 18, 3.07.1956, île Principe, praia
Pequena, plongée 3-4 m : 1 'jl 25 mm (MP Th 307).
Calypso 1959 (iles du Cap-Vert) :
STATIO)oI 63, 24.11.1959, Sao Tiago, Porto da Praia,
au sud de Praia Grande, intertidal: 1 rJ 21 mm
(~IP Th 239).
Archipel du Cap-\'ert, sans autres indications:
3 rJ 35 à 48 mm, 1 'jl 31 mm (MP Th 501).
« Afrique équatoriale», mission GRANDIDIER 1900,
sans localité précise: 1 'jl ovig. 75 mm (MP Th 94).
Sénégal, Joal, trouvé mort sur la plage, J. CADE;\AT
coll. 2.07.1944 : 1 'jl 63 mm (MP Th 305).
Ghana, Pram Pram, intertidal, R. BASSI;\DALE coll.
15.12.1950 : 2 juvéniles.
Ghana, Light House Reef, R. BASSINDALE coll.
8.01.1951 : 1 spécimen.
DISTRIBUTIO:\. - Cap-Vert, Sénégal, Ghana, île
Principe, intertidal ou à quelques mètres de pro-
fondeur.
REMARQUES ET AFFI;\ITÉs. -- Les spécimens assez
nombreux mentionnés ici correspondent bien à la
description originale et aux illustrations de A. MILNE
EDWARDS, sauf en ce qui concerne la figure 1 e de
cet auteur, qui montre une indentation prononcée au
milieu du bord postérieur du telson, et l'exopodite
des uropodes à lobe antérieur plus court que le lobe
postérieur; ceci provient sans nul doute d'une erreur
du dessinateur ou du graveur: le bord postérieur du
telson est en réalité très légèrement concave (fig. 18 e)
et la crête dorsale de l'exopodite des uropodes fait
saillie à la surface de celui-ci, dont le bord distal est
en continuité avec le bord postérieur, comme on
peut d'ailleurs le voir sur le dessin d'ensemble (pl. 2,
fig. 1) donné par Milne Edwards.
Les illustrations données ici: région antérieure
du céphalothorax (fig. 16 d); telson et uropodes
(fig. 18 el; chélipèdes (fig. 22 c et 22 dl; Pmx:l
(fig. 19 k); P3 (fig. 14 j); Pilet PI 2 mâle (fig. 23 s .~t
23 t); Pilet PI 2 femelle (fig. 23 Il et 23 v), complè-
tent la description originale d'A. Milne Edwards
qui portait principalement sur le grand chélipède.
Callichirlls pachydaci yla partage avec un groupe
d'espèces indo-ouest-pacifiques, telles que C. ,iOllS-
seallmei (Nobili), C. lllolllccensis de Man, C. variabilis
Edmondson et sans doute aussi C. natalellsis Bar-
nard, un bord frontal inerme à rostre largement
arrondi, des pédoncules oculaires (fig. 16 e) à sommet
denticulé, un telson relativement allongé, et l'endo-
podite des uropodes à bord distal large, presque
Fu;. 23. - Premier et deuxième JlléoJlodes rJ et 'jl.
a-co - Calliehirus turneranus (White): a, 1'11; h, l'l'l, d 1'15 mm (Ml' Th 117), X .1,1; e. extrémité du 1'11, X 9,.i;
d-c, l'll-l'I2, 'jl ;;1) mm (JIp Th .H7), X 7.
f-i. - C. adamas (Kensley) : f, 1'11; g, l'l'l, d 101) mm (.\11' Th.179), X7; h, 1'11; i, l'l'l, <j'95 mm (Ml' Th:J79}, x7.
j-nl. - C. intesi sJl. nOI!.: j,l'II; k, l'l'l, d 108 mm (.l/pTh:l71), X 6,4; l, l'II; m, l'l'l, <j'8() mm (Ml' Th:J71), x5.
n-r. - C. monodi SJl. nOI!.: n, Pit; 0, l'l'l, d 72 mm (Ml' Th .'l9()) , X 7; p, l'II; q, l'l'l, 'jl 75 mm (Ml' Th 890),
X :J,4; r, extrémité de l'endopodite de l'l'l, X 16.
S-Y. - C. pachydaetyla (A .•\1i1ne Rdwards): s,l'Il; t,l'l'l, <S 48 mm (Ml' Th 500, Xl: n, l'II; v, l'l'l, <j' 70 mm
011' Th .'J()6} , X 6,'J.
w-x. - C. pentagonoecphala (RossiynolJ : w, 1'/1; x, l'l'l, d holotype 76 mm (Ml' Th 95), X 7.
La pilosité, généralement très abondante, des pléopodes femelles n'a pas été représentée.
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droit. PI règulièn'llIl'nt fr,lllgè dl' soies. Ce groupe
est reprèsenté dans l'Atlantique occidental par
C. lJrunneri Rathbun, en Afrique du Sud par C. natll-
/ensis Barnard, en mer Rouge et dans l'ouest de
l'ocèan Indien par C. jOllsselllllllei (Nobili) et C.
indiclIs (de :\Ian), en Indonésie par C. llIo/lIccensis
(de :\lan), eufin aux Hawaii par C. varialJi/is
(Edmondson). Des synonymies devront sans doute
t·tre établies entre certaines de ces espèces.
Il. Callichirus pentagonocephala
(Bossignol, 1fl62) comb. nov.
(fig. 14 k, 16 b, 18 d, 1fi i, 21 d, 23 w-.r)
Calliallas:w pcn/af/onoccphafa Hossignol, 1962: 13!),
lig. 1 a-c.
Holotype : J 20-75 nlI1! (:\11' Th 95); localité-type:
Congo, baie de Pointr-Xoire, 6-7 m.
:\I.-\TÉRIEL EXAMI:\É.
Holotype (voir ci-dessus).
Raie du Camrroun, vase, Th. :\lo:\oD coll. 1.12.1925 :
propode d'un grand chélipède (détritique) (Ml' Th
lUi).
DISTRIIllITIO:\. - Congo, Cameroun, 6-7 m.
RE~IAnQl'ES ET AFFI:\ITÉs. - Si l'on excepte un
propode de grand chélipède recueilli au C:llllerOUll
par Th. MO:\OD en 1925, dont la forme correspond
exactement il celui du type de ROSSIG:\ OL, Callichirlls
pelltllyonocephll/ll n'est encore con nu que par le
mâle holotype, du Congo. privé de petit chélipède.
Cette espèce se distingue des autres Callichirlls
ouest-africains:
- par la forme plus ou moins pentagonale du
bord frontal (fig. Hj lJ); il la saillie rostrale médiane
et aux deux s'lillies latérales séparant la base des
pèdoncules oculaires de celle des pédoncules auten-
naires. s'ajoutent deux larges saillies arrondies. plus
externes, au niveau de la portion externe dl' la hase
des pédoncules antennaires;
- par la forme hexagonale du telson.
L'hiatus très large qui, chez cette espèce, sépare
la portion proximale des doigts du grand chélipède
et le découpage du bord préhl'nsile du dactyle de
cet appendice (fig. 21 d) rappellent C. tllrnerrl1l1l,ç
et C. adamas, de la même région. avec lesquels elle
ne présente par ailleurs aUCUlll' affinité particulière.
L'article distal du premier pléopode mâle
(fig. 23 IV) est un peu plus court que l'article distal
et s'élargit il son extrémité apicale en deux lobes
égaux. Le deuxième pléopode (fig. 23 x), biramé,
présente un appendix interna rudimentaire.
Certains détails de l'ornementation du grand
chélipède, la spinulation du bord ventral du carpe
et du propode en particulier, et la forme hexagollale
du telson (fig. 18 d) évoquent l'espèce brésilienne
C. gllasslItinga (Rodrigues); mais celle-ci, par son
bord frontal tridenté et divers autres caractères (cf.
HODRIGCES, 19ï1 : 45 ct BIFFAR, 1971 a : (79), s'appa-
rente davantage il C. rathbllnae (Schmitt), elle-même
il front tridenté et sans doute afliliée au groupe
d'intesi (cf. SlIpra, il propos de cette espèce), et
bien différente de pentagonocepha/a.
La position du sillon cervical. aux deux tiers
postérieurs de la carapace, qui délimite donc une
région cardiaque relativement longue, est comparable
il celle observée chez C. llIonodi, aux côtés duquel
nous rangeons au moins provisoirement l'espèce de
HOSSIG:\OL.
Genre Gourretia de Saint Laurent, 1flï3
(;olJrrelia de Saint Laurent, 1973 : 514.
Espèce-type : ClIllillnassa slI/lterranea var. minor
Gourret. IIH17 (nec Callianussa minor Fischer,
ISUU).
DIAG:\OSE. -- Carapace céphalothoracique légère-
ment comprimée latéralement, sans zone ovalaire en
relief; une légère crète médiane au niveau du rostre
et parfois une faible protubérance cardiaque. Sillon
cervical peu profond, situé vers les deux tiers pos-
térieurs de la carapace.
Pédoncules oculaires contigus, triangulaires en
vue dorsale, il cornées réduites et plus ou moins
dépigmentées. généralement mal délimitées.
Ecaille antennaire petite, triangulaire, parfois spi-
niforme.
Epipodite de l'mx1 il lobes antérieur et postériem
bien développés; exopodite foliacé, d'un seul article;
endopodite gr['le, presque aussi long que l'endite
basipodial et au moins trois fois plus long que large.
l'mx2 avec un court épipodite.
Exopodite de Pmx3 habituellement présent; endo-
podite toujours d'aspect pédiforme, l'ischion élargi
dans sa région proximale et armé d'une forte crista
dentata. Parfois un épipodite.
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Pl très inégales. Sur les deux appendices, carpe
court, au plus égal au quart de la longueur de la
main. :\Iain du petit chélipède fusiforme, sa plus
grande largeur au niveau de son articulation avec
le carpe, puis progressivement très effilée jusqu'à
l'extrémité des doigts.
Lobe postéro-ventral du propode des 1'3 faible.
Propode des 1'4 simple, sans saillie distale.
1'5 à extrémité subchéliforme.
Orifices sexuels mâles situés sur la portion pos-
téro-mésiale des coxal' des 1'5, subcirculaires.
Pilet PI 2 présents et différenciés dans les deux
sexes, PI 2 biramé, à rames foliacées et entièrement
bordées de soies, notablement plus petits que les
PI 3 et PI 5; appendi:x lllasclllina présent, plus ou
moins net, sur PI 2, chez le mâle. Appendix interna
des Pl 3 - 1'15 digitiforme, indépendant de l'endo-
podite.
Exopodite des uropodes dépourvu de lobe antéro-
dorsal, avec parfois une indentation sur le bord
distal.
Formule branchiale comme chez Callianassa.
DISTRIRUTIO:\. -- Le genre GOllrretia ne compte
qu'un petit nombre d'espèces dont quatre seulement
wnt décrites à ce jour: G. serrata de S:lÎnt Laurent,
nom. nov. li, méditerranéenne, G. lahollensis et G.
barracllda, formes guinéennes décrites en 1974 pdr
LE LlEVFF et I:\Tf:s, et G. latispina (Dawson), du golfe
du l'lexique. En fait, trois espèces sont présentes dans
l'Atlantique occidental; d'une part en eff.\.'t le matériel
cité par BIFFAR en 1971 comme Callianassa latispin(/
Dawson comprend deux espèces distinctes (observa-
tions personelles et BIFFAR, 1975, communication
orale), d'autre part une fOrIl!.'.' encore à décrire, diffé-
rente des deux précédentes, a été capturée au cours
de l'expédition de la Calypso sur les côtes brési-
liennes en 19(j1.
Dans l'Indo-Pacifique, GOllrretia n'est, à notre
connaissance, représentée que par deux espèces
nouvelles, de :\Iadagascar et du golfe Persique, qui
seront décrites dans un travail consacré aux Tha-
lassinides de ceUe région;.
(i. Cal/ianassa m illor Gourret, 188ï est préoccupé par
Clll/iallllssa minor Fischer, 1886, attribué à une espéce
fossile. Les deux noms avant été simultanément utilisés
sous l'appellation géné;ique Gal/illllassll, l'espèce de
GOI'IIHET doit être renommée; nous proposons ici le nom
spécifique ",crrata, l'vaquant la serrulation des doigts dcs
PI et des 1'2. (Xote de :\1. DE SAI:o<T LAI·RE:O<T.)
ï. G. coolibah vient d'ètre décrite d'Australie par GUIF-
FI:o< et l'OOHE [cf. note (10)'.
Le petit spécimen originaire du Bénin, signalé en
1974 par LE LlEeFF et I:\Tf:s sous le nom de
G. minor, ne nous paraît pas, après réexamen,
appartenir à l'espèce méditerranéenne li; mentionné
ICI comme GOllrretia sp., il peut représenter soit la
forme juvénile de G. barraclIda, soit, et c'est la plus
probable, une troisième espèce guinéenne du genre.
Les différentes espèces de GOllrretia ont été cap-
turées entre 15 et 250 m de profondeur.
Leur écologie comme leurs stades larvaires sont
inconnus.
BIFFAH (1971 a; (j84) mentionne cependant que
les spécimens du Honduras identifiés par lui à
Calliwzassa latispina Dawson, ont été recueillis
vivants dans des passages, tapissés de vase, ménagés
dans des blocs de coraux; il souligne en outre que
ces passages, complexes, sont d'origine inconnue,
laissant entendre qu'ils n'ont pas été creusés par les
Callianassidae.
REMAHQl'ES. - Etabli par l'un de nous en 1973,
pour la Callianassa sllbterranea var. minor de Gour-
l'et, le genre GOllrretia est apparenté à Ctenocheles
Kishinouye, avec lequel il partage de nombreux
caractères, et présente également des affinités avec
A.nacallia.r de Saint Laurent, dont les deux seules
espèces connues, A. argentinen sis et A. agassizi
(BiffaI', 1971 b) sont ouest-atlantiques. Une étude
comparative de GOllrretia, Ctellochelcs et Anacalliax
sera présentée à propos du genre de Kishinouye,
p. Xl.
La ditrérence entre GOllrretia et Ctenocheles tient
surtout ù la morphologie de la première paire de
péréiopodes : le plus grand de ces appendices, mo-
difié en longue pince chez Ctenocheles, revêt chez
GOllrretia une apparence normale. C'est l'inverse qui
se produit pour le petit appendice: peu modifi<"
dans le premier genre, il présente dans le second
une main fuselée qui, jointe ù la brièveté du carpe,
pourrait suffire à l'identification générique.
TAflL~.\~' ilE Ilf:TEIUIl:\ATJO:\ ilES GOllrretia
ilE L'ATLA:\TlQl'E ORIE:\TAL
1. - Les deux derniers articles des péèoncules anten-
nulaires sensiblement de même longueur. Pas
d'êpine mésio-distale snI' le mêrus des Pmx3.
Bords préhensiles des doigts dn petit Pl et des
l' 2 inermes [ahollcnsis
Dernier article des pédoncules antennnlaires,
environ une fois et demie pIns long qne le
précèdent. t'ne épine mésio-distale sur le mé-
rus des Pmx:i. Bords préhensiles des doigts du
petit l' 1 et de l' 2 armês d'épines............ 2
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DISTRIBUTW:\. - Côte-d'Ivoire, 170-200 m ct 250-
100 m.
FIG. 24. - Deuxième pléopode mâle:
a, Gourretia barracuda, J holo/ype 24 mm (MP Th 255),
X .'JO; b, Gourretia sp., J 11 mm, Dahomey (MP Th 120),
X 60; c, G. serra/a de Saint Laurent, J 18 mm
(MPTh121), X20.
REMARQUES. Gourretia barracuda apparaît
comme très proche de l'espèce méditerranéenne
G. serrata et s'en distingue surtout par le rostre
plus court, les pédoncules oculaires plus larges et
à cornées dépigmentées, par le petit chélipède à
mérus plus globuleux, et par des différences dans
l'ornementation du bord ventral de l'ischion et du
mérus du grand chélipède et des bords préhensiles
des dactyles des Pl et des P2.
A cette espèce appartient peut-être le jeune spéci-
men cité avec doute par LE LœuFF et INTÈS sous le
nom de G. minor, et étudié ci-après comme Gourre-
lia sp.
ba
Gourre/ia barracuda Le Lœuff et Intès, 1974: 30,
fig. 6 a-/.
Holotype (voir ci-dessus).
Holotype : J G-24 lllm OIP Th 255); localité-type:
Côte-d'Ivoire, Trou sans fond, 5°13,7'N, 3°59"V,
250-100 m.
nE~IARQUES. - Guurretia /ahouensis se différencie
de G. barracuda par une série de caractères mor-
phologiques, clairement mis en évidence dans les
descriptions originales, ct dont les plus significatifs
apparaissent dans la clef ci-dessus; les deux espèces
proviennent l'Il outre de dragages à des profondeurs
bien distinctes: 15 m pour la première, 170-200 et
250-100 m pour la seconde.
L'absence de denticulations sur les bords préhen-
siles des doigts du petit chélipède et des P2, qui
l'oppose aux deux autres espèces est-atlantiques
serrata et barracuda, rapproche au contraire G.
/ahouensis de G. /apispina Dawson, des côtes de
Floride, dont les types ont également été capturés
aux environs de 15 m.
Holotype: J 5-l(i Illlil OIP Th 253); localité-type:
Côte-d'Ivoire, Grand Lahou, 5"7,4' N, 5°4,5' W,
15 m.
Gourretia lahouensis
Le Lœuff et Intès, ]974
Gourretia barracuda
Le Lœuff et Intès, 1974
(fig. 24 a)
DISTRIBUTIO:-I. - Connue uniquement de la loca-
liIl'-type.
MATÉRIEL EXAMINÉ.
Gourretia lahollensis Le Lœuff ct Intès, 1974: 28,
fig. 5 a-v.
2. -- Cornées non pigmentées. Pas de saillie ventrale
nettement découpée sur le mérus du grand l' l.
Bords préhensiles des doigts du petit P 1 armés
d'épines sur toute leur longueur.... barracuda
Cornées pigmentées. en lobe rectangulaire sail-
lant sur le bord ventral du mérus dn grand Pl.
Bords préhensiles des doigts du petit P 1 den-
ticulés sur lenr moitié distale seulement.. serra/a
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Gourretia sp.
(fig. 24 b)
GOllrretill minor, LE Lml'FF et IxTf:s, 197-1; 26, fig. 4 a-/<.
MATÉRIEL EXAMINÉ.
Bénin, 6°11,5'!\', 2°12,5'\\', 39 m, A. CROS NIER coll.
3.08.1963: 1 r5 Il mm (~IP Th 120).
REMARQUES. - Ce jeune mâle, d'une longueur
totale de 11 lllm seulement, a été attribué à G. minor
(cf. note 7, p. 79) par LE LŒt:FF et I:-;TÈS car, comllH'
les représentants méditerranéens de cette espèce,
il présente un rostre long, atteignant presque l'extré-
mité des pédoncules oculaires, des cornées pigmen-
tées, et un petit Pl dont les doigts ne sont armés de
dents que sur leur llloitié distale. La forme différente
de l'extrémité du premier pléopode mâle leur sug-
gérait toutefois à juste titre de considérer cette iden-
tification comme provisoire.
Le caractère juvénile de cet individu ne permet
pas en effet de l'identifier avec certitude à l'espèce
méditerranéenne; l'expérience montre que chez les
jeunes Callianassidae le rostre est toujours propor-
tionnellement plus long et plus aigu, et les cornées
plus développées que chez les adultes. La forme et
l'ornementation définitives des pléopodes 1 et 2, qui
n'apparaissent qu'après la métamorphose, ne sont,
de plus. que progressivement acquises et peuvent
différer assez sensiblement d'un mâle immature il
un mâle adulte.
L'armature des doigts du petit chélipède paraît
un meilleur caractère, et se présente chez le jeune
individu du Bénin comme chez G. serrata, espèce
chez laquelle nous n'avons observé aucune variation
notable de la disposition des dents sur les bords
préhensiles dans les exemplaires de taille variée il
notre disposition; ces dents sont plus nombreuses,
plus serrées, et occupent la presque totalité des
bords chez barracuda.
Par contre, la forme du bord ventral du mérus du
grand chélipède se rapproche davantage, chez Gour-
relia sp., de celle observée chez barracuda, où le
lobe ventral n'all'ecte pas un contour rectangulaire
nettement découpé comme chez serrata; mais il n'est
pas exclu qu'i! s'agisse, là encore, d'un caractère
juvénile.
Le deuxième pléopode mâle (fig. 24 b) combin.:.'
des caractères de serrata (fig. 24 c) et de G. barra-
cuda (fig. 24 a) : la longueur relative de l'exopodite,
Ann. lnst. océanogr.. 1979. t. 55, fase. suppl.
presque aussi long Llue l'elldopodite, est comme chez
minor; l'ensemble appendix interna + appendix
masculina est plus large et moins nettement séparé
de l'exopodite, comme chez barracuda.
Genre Ctenocheles Kishinouye, 1926
Thllllnlllstochetes, DOFLEI:<, 1906: 522 (pro parte) (chéli-
pède isolé).
? Pentachetes, BALSS, 1914: 75 (grand chélipède).
Ctenochetes Kishinouyc, HJ26 : 63; HOLTHL'IS, 1967 : 376;
ilE SAINT LArRE:<T, 1973 : 514.
Espèce-type: Ctel/ocheles balssi Kishinouye, 1926.
DIAG:>IOSE. - Carapace sans ovale céphalothora-
cique bien délimité. Rostre comprimé latéralement,
avec une crète dorsale, parfois serrulée, se prolon-
geant plus ou moins sur la région gastrique. Sillon
cervical peu profond, situé entre la moitié et les
deux tiers postérieurs de la carapace environ;
parfois une protubérance dorsale dans la région
cardiaque.
Premier segment abdominal au moins aussi long
que le second, et plus long que les suivants,
Pédoncules oculaires comprimés dorso-ventrale-
ment, tronqués à l'extrémité distale; cornées
réduites, peu ou pas pigmentées, dorsales.
Ecaille antennaire triangulaire, réduite, ou assez
longue, spiniforme.
Régioll masticatrice de la mandibule d'aspect
triangulaire (serrifrons, holthuisi. sp a) ou réguliè-
rement convexe, à bord mésial fortement denticulé
(collini). Premier article du palpe, portant parfois
une ou deux épines.
Epipodite de Pmxl bien développé, avec le lobe
antérieur plus court et plus étroit que le lobe posté-
rieur; endopodite d'un ou deux articles.
Pmx2 avec ou sans exopodite, dépourvu d'épipo-
dite.
Pmx3 avec ou sans exopodite; endopodite d'aspect
pédiforme, chaque article au moins deux fois plus
long que large; sur l'ischion, crista dentata impor-
tante. Epipodite absent.
Pl très inégales. Sur les deux, carpe beaucoup
plus court que la paume; main du grand appendice
à paume renflée et à doigts au moins aussi longs
que la région palmaire, armés de peignes de dents
acérées. Une large articulation, dorsale, permet au
dactyle de s'ouvrir très largement, de presque 180°
par rapport au doigt fixe.
Petit chélipède à main fuselée ou à bords subpa-
l'allèles, sui vant les espèces.
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l'a sans lobe postéro-yentral particulièrement
développé.
1'4 il extrémité non sulJchéliforme.
l';") il extrémité chéliforme, ou sulJchéliforme.
Pilet PI 2 présents dans les deux sexes. PI 2
biramé, d'aspect foliacé ou non suivant les espèces,
parfois peu différent des PI 3-Pl 5, avec un appendix
nll/scl/lina chez le mâle. A.ppendix interna des Pl a
il Pl 5 digitiforme.
Exopodite des uropodes plus ou moins réguliè-
rement arrondi, dépourvu de lobe antéro-dorsal
saillant, mais avec une indentation distale.
Formule branchial.e :
L'animal se tient très prolJablement enfoui dans
la vase, il J'affût, la grande pince seule émergeant du
substrat, les deux doigts ouverts reposant presque
horizontalement sur la vase.
Signalons enfin que plusieurs fragments de pro-
podes et dactyles fossiles ont été identifiés il ce
genre, notalllment par GLAESS;-';ER (l94i) qui a
montré en outre que certains spécimens, de localités
et de niveaux très divers, allribués il d'autres
genres par différents auteurs, pouvaient en fait lui
être rapportés. Les plus anciens restes de Ctenocheles
ont été décrits par S. SECRETA:-I (1964) du Céno-
manien (Crétacé moyen) de :\ladagascar.
1'11I~1 Pmx2 PIllx3 Pl P2 1'3 Pl P5
Epipoditc .. . . +
Podohranch.l· ....
Arthrohranchic :! :! :! :! :!
Pleurohranchie . . . . ..
La pleurobranchie de Pmx2, halJituellement pré-
sente chez les Callianassinae, manque chez trois des
quatre espéces examinées.
DISTIUBl'TlO:'\. - Ctenocheles compte maintenant
cinq espèces nonnnées : C. balssi Kishinouye, 1926.
du Japon et probablement des Philippines, C. collini
Ward, 1945, d'Australie, C. llIaOrianllS Powell, 1949,
de Xouyelle-Zélande, C. serratit'rons Le Lœuff et
Inrès, 19i4, du golfe de Guinée et C. holthaisi Ro-
drigues, 19i8, du Brésil. Il convient d'ajouter à celle
liste les deux espèces signalées par HOLTIIt:IS en
196i du golfe du :\Iexique ct dont seuls les grands
chélipèdes sont connus, et une espèce nouvelle ~
de :\Iadagascar. Les appendices décrits en 1969 du
GalJon par A. CROS:'\IER appartiennent vraisemlJlable-
ment à l'espèce de LE LŒt:FF et I:>ITÈs, dont tous
les exemplaires étaient privés du plus grand de ces
appen diees.
Plusieurs grands chélipèdes, ne présentant pas de
différences notalJles aYec celui décri! par BALss
(sous le nom de ? Pentacheles) du Japon, ont été
recueillis en 19iG au large de Luzon, au cours de la
campagne :\IUSOHSTO:\I.
Les profondeurs de capture des ditl'érentes es-
pèces se situent entre a4-55 m (C. 1ll1wrianllsj et
800 m (grand Pl de C. balssi).
Ctenocheles apparaît donc comme constitué par
des espèces isolées, de localités éloignées. Sa rareté
apparente tient sans doute à son éthologie qui le
préserve des moyens de captures usuels.
---- .,'" ._----
8. Pro\'isoiremcnt mcntionnée ici comme C/t'Iloehe-
h·.' sp. a.
Il s'agit donc d'un groupe très ancien, ce qui est
en accord avec ce que nous savons de sa di~ribu­
tion géographique actuelle.
REMARQl'ES. - La diagnose ci-dessus, établie sur-
tout d'après les quatre espèces présentes dans nos
collections (serrit'rons, holthlIisi, sp. a, collini), fait
apparaître des différences notables dans la mor-
phologie de certains appendices (forme et dévelop-
pement de l'écaille antennaire, aspect triangulaire
ou non de la mandibule, présence ou non d'exo-
podites sur Pmx2 et Pmxa, forme du petit chéli-
pède, structure chéliforme ou subchéliforme de
l'extrémité des P5, dimension et aspect des Pl 2), et
laisse envisager l'existence de deux groupes d'es-
pèces peut-être assez éloignés. Les descriptions
insuffisantes de l'espèce type du genre, C. balssi, et
dl' C. Illaorianl/s Powell ne permellent pas à l'heure
actuelle de se prononcer sur ce point. Une étude
plus documentée sera présentée lors de la descrip-
tion de l'espèce malgache.
Précisons toutefois que l'on observe à l'intérieur
lIli'me du genre à la réduction et à la transformation
des pléopodes du deuxième segment abdominal.
Dans sa diagnose du genre, KISHINOUYE mentionne
que les PI 2 sont semblalJles aux suivants: chez
C. collini et C. serrit'rons, ces appendices sont large-
ment foliacés, frangés de soies, et ne diffèrent des
suivants que par leur dimension plus faible; celle
réduction est plus accen tuée chez l'espèce guinéenne
(cf'. LE LŒl'FF et I:\'T~;s, 19i4, fig. 3 Il : Pl 2; fig. 30:
PI a). Chez C. holthllisi (Rodrigues, 19i8, fig. 20) et
ehez l'espèce malgache, cet appendice, plus réduit,
ne présente plus de franges de soies régulières.
l' s
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AFFI:\ITÉS. -- Les principales difrérences entre
Ctelloche/es et GOllrretia concernent la morphologie
des chélipèdes (voir ~;upra : ï9). L'aspect général du
corps (carapace, abdoIIIen, telson) est voisin dans les
deux genres, comme l'est aussi celui des appendices
buccaux et des péréiopodes 2 à 5; certaines espèces
de GOllrrelia présentent de plus l'indentation distale
de l'exopodite des uropodes. habituelle chez CtenD-
che/es.
Quelques analogies existent aussi entre les deux
genres précédents et les deux espèces d'Anacallia.r.
Ainsi, chez .4.. ayussi::i ct .-L aryentillensis :
-- la région rostrale de la carapace est légèrement
carénée; on note une protubérance cardiaque (celle-
ci est parfois présente chez Ctenoche/es et Gour-
relia) ;
-- le troisième maxillipède a un endopodite pédi-
forme;
-- le mérus des PI présente une forte convexité
dorsale;
- l'exopodite des uropodes est dépoun'u de lobe
en relief, et 1)J'('sente une indentation distale.
AllaCallill.l· sc distingue cependant des deux autres
genres par:
- le relief plus ou moins ovalaire provoqué sur la
carapace par les insertions des muscles gastrillues
(comme chez Callianassa et Callichirlls);
-- l'élargissement important de ]'exopodite des
Pmxl, et sa division en deux articles (BIFFAH, 19ï1 li,
fig. 3 d); l'endopodite rudimentaire (argentinensis 1
ou nul (ayassi::i 1 de ('ct appendice;
- - la réduction de la crista dentata des Pmx3
(absente chez argentillensis, composée de très fines
l'pines chez agassi::i). L'absence des exopodites sur
ces appendic.~s n'est pas significative;
- l'aspect trapu des chélipèdes;
-- l'extrémité subchéliforme des 1'4 et chéliforme
des 1'5;
- la forme des PI 3. PI 4 et PI Ü, dont l'appendi.r
interna est entièrenll'nt encastr(' dans le bord mésial
de l'endopoditc.
Ctenocheles serrifrons
Le LœufI el Tnlès, lHï4
Clenocheles serrifrons Le LœufT et Inlès, 19H 24,
fig. :{ (1-11.
Holotype : Cj' 8,3-30 mm (:\1 P Th 25(i); localité-type:
Côte-d'Ivoire. ;)°2' X, ;>°4,5' "', 50 m.
1hSTHIHI'TIO:\. -- Côte-d'Ivoire, 50 m. (?) Bénin,
en Gabon, 58 et 11 0 I1l (cf. infra).
REMAHQI'ES. - L'absence de grand chélipède chez
les trois spécimens connus de cette espèce ne permet
pas de lui attribuer avec certitude les appendices
recueillis au large du Gabon et signalés par A. CROS-
XIER en 1969.
Les trois exemplaires mentionnés par LE LŒUFF
et I:\-TÈS, deux mâles et une femelle, dont le plus
grand mesure 30 mm de longueur totale, paraissent
immatures.
AFFI:'o:ITÉS. -- Ctelloche/es serrifrons ne possède
d'affinité particulière avec aucune autre espèce du
genre et présente des traits intermédiaires entre ceux
de C. ba/ssi et C. collini d'une part, C. holthuisi
et l'espèce malgache d'autre part.
Par la serrulation de la cr{ote dorsale du rostre il
rappelle l'espèce de KISHI:\OUYE, dont le rostre est
toutefois beaucoup plus court. Il diffère de hulthllisi
par l'absence d'épines antéro-Iatérales sur la cara-
pace, l'écaille antennaire petite et triangulaire, le
palpe mandibulaire inerme, la forme grêle du petit
Pl, et les PI 2 il rames frangées de longues soies;
il s'en rapproche par la longueur du rostre, la forme
triangulaire de la mandibule, les Pi) subchéIiformes
et l'absence de branchie sur Pmx2.
Il partage avec l'espèce malgache, qui semble par
ailleurs plus proche de C. holthllisi, la forme longue
et gr{Ole du petit chélipède.
Par la réduction des exopoditcs des Pmx2 et
surtout des Pmx3, C. serrifrons est intermédiaire
entre C. cullini, qui présente sur ces appendices des
exopodites normalement dé"eloppés, el C. holthuisi,
qui en est dépouryu.
Ctenocheles sp.
(fig. 25)
Cienochell's sp. Crosnier, 1!l69 : 536, fig. 18.
MATÉRIEL EXA~II:\'É.
Gabon, au large de Lolindé, chalutage 110 111,
:YI. ROSSIGXOL et J. BLACHE coll. 15.0ï.1960 : 2 grands
Pl gauches (:VIP Th 141).
Bénin, 6°0ï' N, 1 °45,5' E, vase sableuse, 48 I1l,
A. CROS:\IER coll. 15.10.1963: 1 grand chélipède
gauche (:VIP Th 430).
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HEMARQl'ES. --- Les deux appendices de l'échan-
tillon Th 141 ont déjà été signalés par A. CROS;,.;IER
en 1969; le plus petit est privé d'ischion et de mérus.
L'exemplaire du Bénin est un peu plus petit: la
longueur du propode est de 36 mm, cefles de l'ischion
et du mérus respectivement de 11 et 12 mm.
Les proportions de la longueur du grand Pl à celle
de la carapace, mesurées chez d'autres espèces (co/-
!ini, holthuisi) correspondraient pour l'appendice
mentionné ci-dessus du Bénin il une longueur de cara-
paume permet sans aucun doute la fermeture rapide
de la pince lorsqu'une proie s'engage dans le piège
ainsi tendu. Le carpe extrêmement court s'articule
sur le mérus par une sorte de rotule qui lui permet
de pivoter, dans le ml'me plan, sur près de 135", et
joue aussi probablement un rôle dans le mécanisme
de piégeage. Nous ignorons totalement à quel genre
de proie s'adresse ce piège.
La fréquence relativement plus grande des récoltes
de grands chélipèdes isolés s'explique aussi de cette
FIG. 25. -- Ctenoehclcs sp., chélip'\/e isolé, Gabon, en position supposée d'a/lût (MP Th 141 J, X 2.
pace d'au moins 32 mlll, soit à une longueur totale
d'environ 120 mm. Même si les grands chélipèdes de
l'espèce en question étaient proportionnellement plus
petits que chez collini par exemple, les appendices
chalutés au large du Gabon et du Bénin appar-
tenaient à des individus d'une taille comparable à
celle des types de C. ba/ssi (100 mm), C. collini
(120 mm) et C. maorialllls (112 mm).
Ceci n'exclut pas la probabilité de leur apparte-
nance à Ctenoche/es serrit'rons; le plus grand des
spécimens de ceUe espèce, récoltés au large de la
Côte-d'Ivoire, est une femelle de 30 mm de longueur
totale seulement, mais dont le développement de la
première paire de pléopodes laisse supposer qu'elle
est encore immature.
Nous figurons ici l'un des chélipèdes de Cteno-
che/es sp. (fig. 25), les doigts presque au maximum
de leur ouverture. La puissante musculature de la
façon; la pince accrochée au filet sur lequel ell'~
s'est refermée, est autotomisée par l'animal qui
demeure, lui, enfoui dans le substrat ou engagé
dans son terrier.
Genre Paracalliax de Saint Laurent, 1979
Paracalliax de Saint Laurent, 1979 a: 1396.
Espèce-type: Paracalliax bollorei de Saint Laurent.
1979.
DIAG:o.IOSE. -- Carapace sans zone ovalaire en relief,
légèrement caI'énée dorsalement. Premier tergite
abdominal avec nn prolongement latéral (pleuron)
anguleux. Pmx3 pédiforme, à dactyle plus de deux
fois plus long que large. Pl 2 semblable aux Pl 3-Pl 5.













FIG. 21l. - Paracalliax hollorei de Saint Lanrl'nt, 'il IwtotYl'e 7.; mm (J[P Th 40',) :
a, animat entier en vne IlItérale, A 1,2; h, région antéril'ure du cél,halothora.r, '1111' dorsale, X 7,2; c, tetson et uro-
podl', X 2,8; d, gmnd Pl, face e.r/ernl' X 2; e, id., face mésiate du carpe, X 2,8; l", détait de t'organe triangulaire,
X 12, f, petit Pl, face e.rteme, X 2, g, e.rtrémité de P.'J, X'f,6; h, l'.rtrémité dl' P'I, X '1,6; i, e.l'trémité dl' P5, X 16.
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ne description plus complète du nouveau genre
Paraealliax ne peut ètre donnée indépendalllment
de celle de Ja seule espèce pour laquelJe il est créé,
Paraealliax bollorei de Saint Laurent, 1979. Des
remarques sur les afl1nités du genre suivront celte
description.
Pédoncules antennulaircs et antennaires sensible-
ment de même longucur; écaillc antenllaire triangu-
laire, il sommet aigu.
Mandibule non disséquée. Région masticatrice
allongée. pcu calcifiée, entièrement l'ecouverle par
Paracafliax bol/orei de Saint Laurent, 1979 a: 1391>.
MATÉRIEL EXAMI1>É.
HoJotype (voir ci-dessus).
Holotype : <jl 21-75 111111 (~IP Th 404); localitè-type
banc d'Arguin, ~Iauritanie, 20-100 m ?
~Iauritanie.))ISTRlBUTIOX.
Paracalliax bollorei
de Saint Laurent, ] 979
(fig. 26 a-i, 27 a-c, 28 a-h)
DESCRIPTIO~·. Carapace céphalothoraciquc
(fig. 26 a, 26 b, 27 a) allongée et légèrement com-
primée latéralement, sans zone ovalaire en relief.
Rostre triangulaire. ne dépassant pëlS le cinquième
proximal de la longueur des pédoncules oculaires,
avec une petite spinule apicale; une carène dorsale,
plus accusée au niveau du rostre, se prolonge en
s'atténuant progressivelllent sur toute la longueur
de la carapace. Sillon cervicnl faible, situé vers le
tiers antérieur de celle-ci; une protubérance sur la
région cardiaque, un peu en avant du bord posté-
rieur.
Longueurs respectives de la carapace, des segments
abdominaux 1 à 6 et du telson chez Je type:
20 - 7 - 10 - 8 - 6,5 - 7 - 10 et 9 mm.
PI'emier tergite abdominal bien calcifié, se pro-
longeant latéralement par des pleurons anguleux;
sternite de ce segment présentant une large plaque
calcifiée. Pleurons du deuxième segment différenciés,
il bords arrondis,
Telson (fig. 26 e) subquadrangulaire, les bords
latéraux dilatés sur leur tiers proximal et les angles
postéro-latéraux Inrgement nrrondis. ne eplne
médiane sur le bord postérieur, insérée ventralenlenl.
Face dorsale portant deux carènes longitudinales, et
un étroit sillon médian.
Pédoncules oculaires allongés, COlnprilllés c1orso-
ventralement, à face dorsale légèr.clIlent excavée en
gouttière, sans cornées distinctes; ils n'atteignent
pas toul à fait le milieu du premier article des
pédoncules antennulnires.
101<;.27. -- PaJ'acallia" lJolJoJ'ci de Sailli La/ll'ent, Cf tlOto-
tupe ï.=. mm (,HP Th ·'10·0 :
a. céphalolhorax el premier segment abdomil/al, UliS
de 111'01il. Xl.?; h, gmlld Pl, lace mésil.lle, X 1,8: c,
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le paragnathe; bord mésial droit, finement denticulé
sur toute sa longueur.
:\laxillule (fig. 28 a). maxille (fig. 28 b) et premier
maxillipèd.\' (fig. 28 c et d) il endites étroits et
allongés. Sur :\1x2, dans la n"gion proximale du lobe
postérieur du scaphognathite, nn petit lobe distinct,
frangé de soies.
Pmx1 avec un large épipodite, le lobe antérieur
triangulaire, il sommet aigu, plus court que le lobe
postérieur. Exopodite il contour grossièrement trian-
gulaire, non divisé en deux articles. Endopodite long,
biarticulé, l'article distal très court. Endite basi-
poclial avec une large face mésiale abondamment
fournie de soies; endite coxal glissé sous la région
proximale du précédent et presque invisible en vue
externe.
Epipodite de Pmx2 (fig. 28 e) bien développé,
recourbé en U.
Troisième maxillipède (fig. 28 n sans épipodite.
Exopodite avec un flagelle terminal relativement
long. Endopodite pédifonne: ischion plus de trois
fois, et mérus près de deux fois plus longs que
larges, ces deux articles un peu plus larges que les
carpe, propode et dactyle, eux-mêmes plus de deux
fois plus longs que larges. Gne rangée de petites
dents régulières sur la face mésiale de l'ischion
représente la cristo dentntn, il proximité de laquelle
on observe, du côté ventral, quelques denticules
épars. Une épine distale sur le bord ventral du
mérus.
Grand chélipède (fig. 26 d, 27 b) plus robuste mais
il peine plus long que le petit. Ischion près de deux
fois et demie plus court que le mérus; celui-ci, à
bord dorsal fortement convexe, notablement plus
long que le carpe; bord dorsal de cet article presque
trois fois plus court que la main. Main un peu plus
de deux fois plus longue que large, la paume il peu
près une fois et demie plus longue que les doigts.
Bord ventral de l'ischion et moitié proximale de
celui du mérus armés de denticules irréguliers. Sur
la moitié supérieure de la face mésiale du carpe
(fig. 26 e) une tache approximativement triangulaire,
et entièrement tapissée de très courtes soies. Bords
dorsal et ventral ùe la paume amincis et cristi-
formes; une carène longitudinale. ornée de quelques
tubercules irréguliers sur le doigt fixe; bord préhen-
sile avec une faible dent proximale. Bord dorsal du
dactyle orné sur un peu plus de sa moitié proximale
de six tubercules peu distincts; du côté externe, une
carène longitudinale portant, comme celle du doigt
fixe, quelques tubercules; une dent émoussée, proxi-
male, sur le bord préhensile; face mésiale avec ùeux
carènes longitudinales délimitant entre elles un
sillon. Pilosité principalement constituée par des
franges de soies insérc"es le long des bords de la
main, sur la face mésiale.
Main du petit chélipède (fig. 26 (, 27 b) trois fois
plus longue que large, la région palmaire un peu
plus courte que la région digitale. Ornementation
de l'ischion, du mérus et du carpe comme sur le
grand chélipède. Carènes et tubercules des doigts
un peu plus accusés. Pilosité identique.
Deuxième paire de péréiopodes sans caractères
particuliers.
Propode des 1'3 (fig. 26 g) près de deux fois et
demie plus long que sa plus grande largeur, sans
dilatation ventrale.
Propode et dactyle des 1'4 (fig. 26 h) longs et
gré les. Propode comprimé latéralement, sans saillie
distale.
Extrémité des p5 presque parfaitement chéliforme
(fig. 2G i), le dactyle se prolongeant très légèrement
au-delil de l'excavation en cuillère, tapissée de soies,
qui se coapte il la saillie distale du propode pour
former une pince.
Orifices sexuels femelles largement ouverts sur
la face ventrale des coxal' des 1'3.
Premier pléopode (2, fig. 28 y) de deux articles;
article distal dilaté en une large rallie foliacée, ova-
laire, abondamment bordée de soies, insérée en T
sur le premier article.
Deuxième pléopode (fig. 28 h) semblable, par sa
structure et sa dimension, aux pléopodes 3, 4 et 5.
Exopodite et endopodite foliacés, il peu près de
même longueur, croisés; endopodite triangulaire,
portant un appendi.1· interna indépendant du bord
mésial.
Uropodes régulièrement arrondis, l'exopodite
presque circulaire, plus long et plus large que l'en-
dopodite; sur celui-ci, une spinule vers le milieu du
bord externe, et une autre, plus petite, il l'extrémité
distale de la carène longitudinale dorsale.
Formule branchiale comme chez Cnllianassa; l'ar-
throbranchie de Pmx2 est toutefois plus développée
ct divisée en lamelles distinctes.
HEMAHQl'ES. -- Le spécimen unique sur lequel se
fonde la description précédente a été rapporté de
:'IIauritanie par des pêcheurs langoustiers et offert
au Dr G. BOLLORÉ pour son musée océanographique
d'Odet (Finistère). L'étiquette portait la seule men-
tion « Banc d'Arguin »; nous ignorons donc à quelle
profondeur il a été pêché; les fonds de ces parages
ah
FIG. 28. - Paracalliax hollorei de Saint Laurent, <j' hototype 7;) mm (MP Th 40'1) : a, Mx1; h, Mx2; C, d, Pmx1;
C, Pmx2; f, Pmx.'J; g, Pit; h, P12.
Appendices du côté droit, a-c : face e.rterne, d-h: face mésiale. Pilosité non représentée sllr d, c, h.
a-c: x7,~; f-h: x5.
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accidentés se situent entre 20 et 100 m, profondeur
que nous avons indiqué ci-dessus.
Conservé à sec au musée BOLLORÉ, le type a perdu
une partie de sa pilosité, notamment sur les chéli-
pèdes, le telson et les uropodes. Réhydraté dans un
bain de phosphate trisodique à 0,25 'le, puis lavé, il
est désormais conservé en alcool.
AFFI:\lTES. - Cne série de traits originaux propres
à Paracallia.r l)(Jllorei nécessitaient pour l'accueillir
la création d'un genre nouveau.
La conformation de l'abdomen, aux segments 1
et 2 peu allongés, dotés latéralement de pleurons
distincts. et l'aspect des uropodes rappellent les
espèces de la sous-famille des Thomassiniinae. groupe
que nous considérons comme intermédiaire entre
les Axiidae et les Callianassinae; mais compte tenu
de l'absence d'une longue soie distale sur le lobe pos-
térieur du scaphognathite et d'épipodites sur le:;
péréiopodes, il n'est pas possible de le classer dans
ce groupe.
Par certains caractères de la carapace - position
avancée et faible profondeur du sillon cervical,
carène du rostre, protubérance dorsale de la région
cardiaque -- comme par l'aspect pédiforme des
Pmx3, la forte convexité du mérus et la brièveté du
carpe des Pl, Paracalliax peut ètre placé au voisi-
nage de Ctenocheles, de GOIlrretia et d'Anacalliax.
Il s'en distingue cependant par la conformation des
deux premières paires de pléopodes dont le premier
paraît seul avoir une fonction ovifère chez la
feme Ile.
Nous ignorons si les formations particulières de
la face mésiale du carpe des deux chélipèd.,:,s. uniques
cllez les Axioidae. peuvent ètre considérées comme
un caractère générique. L'état du spécimen, altéré
par la dessiccation qu'il a subie, ne permet pas une
étude approfondie de ces organes, qui ont vraisem-
blablement un rôle sensoriel.
La diagnose donnée par l'un de nous, en 19ï3, de
Callianopsis, genre créé pour Callianassa gunio-
phthalllla HathlJUn et C. cuecigena Alcock, formes
voisines des eaux profondes du Pacifique oriental
et de la baie du Bengale, pourrait suggérer une
parenté entre ces deux espèces et Paracalliax. l'\ous
indiquions ·en effet que chez Callianupsis la deuxième
paire de pléopodes est identique aux suivantes; si
les deux genres se ressemblent par ce caractère,
bien des différences les opposent. Chez Callianupsis,
les deux premiers segments abdominaux ont subi un
allongement important et leurs téguments sont décal-
cifiés; les chélipèdes sont très inégaux, le grand
considérablement pins long que le petit; les 1'4 sont
subchéliformes, enfin la morphologie des appendices
buccaux est bien différente.
IV. AFFINITÉS SYSTÉMATIQUES ET RAPPORTS BIOGÉOGRAPHIQUES
La distribution géographique des deux familles
des Upogebiidae et des Callianassidae sur les côtes
ouest-africaines est représentée sur la carte (fig. 1) :
les symboles figurant les différentes espèces ne
désignent pas un lieu précis de récolte. Ils ont été
simplement groupés par genres et marquent la pré-
sence des espèces en question au large d'une région
déterminée, Congo ou Sénégal par exemple.
Une carte similaire établie il y a dix ans n'aurait
inclus qu'une quinzaine de symboles et aurait
comporté des erreurs, puisque en raison de l'état de
la systématique du groupe à cette époque les ïclen-
tifications des écologistes Bl'CH.-\.:\.-\.:\ et LO:\Glll'RST
pour le Ghana et la Sierra Leone ne pouvaient
qu'ètre imprécises ou inexactes.
Si le nombre des espèces connues dans les eaux
tropicales ouest-africaines a pratiquement triplé en
dix ans, la distribution de celles qui avaient déjà été
dl'l'rites ou signalées a dans la plupart des cas été
l'onsidl'rahlement étendue. Il n'en demeure pas
moins <lue notre inventaire est certainement encore
incomplet, que de nouvelles espèces seront encore
décou vertes tout au long de cette vaste étendue de
côtes, et que des précisions devront l'tre apportées
dans le domaine de l'habitat et du mode de vie de
ces animaux.
Des remarques relatives à l'écologie des Thalassi-
nides ouest-africains ont été formulées par LE LŒl'FF
et hTf:s en 1!lï4; il serait inutile d'y revenir ici, car
le matl'riel que nous mentionnons n'apporte prati-
quement pas d'éléments nouveaux à cet égard, sauf
en ce qui concerne les données bathymétriques qui
ont été indiquées il propos de chaque espèce.
Par contre. il nous a paru intéressant de présenter
dans ce chapitre <juelques considérations sur
l'aspel't hiogéographique de la systémati<lue des
quelq
c
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Cpogebiidal' et des Callianassidae, et particulière-
Illent sur les rapports existants entre les peuplements
l'st-atlantiques et ceux des autres régions océaniques.
Le cas des Cpogebiidae l't celui des Callianassidae
seront envisagés successivement et suivant des mo-
dalités distinctes, car les deux familles sont forte-
ment dissemblables sur Il' plan phylétique et pré-
sentent corrélativement des types de distribution
différents.
Les Cpogebiidae constituent un ensemble homo-
gène d'espèces à un niveau évolutif très comparable,
se pn\tant mal à des subdivisions génériques pré-
cises; leur degré dl' parenté aVec les autres familles
de Thalassinides est par ailleurs très incertain, et
nous n'avons qu'une connaissance très limitée des
formes indo-ouest-pacifiques, les plus nombreuses.
L'étude des affinitl's interspécifi<lues et plus parti-
culièrelllent celle dl's rapports entre l'Atlantique
oriental et les autres régions nécessitait donc quel-
<JUl'S remarques prl'alables sur la systématique et
l'évolution du groupe dans son ensemble.
En ce qui concerne les Callianassid al', sur lesquels
nos recherclll's ont plus particulièrement porté
jusqu'à présent, ils sont plus nombreux, plus diver-
sifiés et sans doute aussi Iwaucoup plus ancieus que
les Cpogebiidae; il est donc plus facile de les placer
dans des catégories génenques bien distinctes.
Directement apparentl's aux Axiidae, ils forment
avec cette famille un groupe naturel pour lequel
nous avons proposé la superfamille des Axioidea
(ilE SAI;>iT L.U'RE;>iT, 19ï9 a). Xos remarques se limi-
teront donc à l'examen de la distribution respective
des genres ou des groupes d'espèces reconnus à
l'intérieur de la famille, et à quelques commentaires
sur sa représentation dans l'Atlantique oriental l'.
Famille des UPOGEBIIDAE
La famille des Cpogebiidae compte, nous l'avons
prl'cisé, environ ï5 espèces décrites, dont une cin-
quantaine habitent l'Indo-Ouest-Pacifique, treize
l'Atlantique oriental et douze seulement les côtes
américaines, atlantiques ou pacifiques. La totalité de
ces espèces sont pour l'instant considérées comme
appartenant au genre Cp(Jyebia Leach (cf. supra :
p. 3li).
fl, La puhliration de GIllFFl:" et l'OOIIE SUI' les Thalassi-
nides d'Austl'alie (Hec, AUS/T, III ilS" 1fl7fl, 32 (fi) : 217-:121)
nous est pan'enue trop tard pour qu'il puisse en être
tenu rompt<.' dans re rhapitre.
1. POSITIO;>i SYSTÉMATIQl'E ET SITUATIO;>i ÉVOLl'TIVE
Longtemps restreints, sauf par quelques auteurs
(Gl'R~EY, 1938, 1940 et 1944; BAR~ARD, 1950;
YALDWY;>i et WEAR, 19ï2) au rang de sous-famille des
Callianassidae, les l'pogebiidae diffèrent de ceux-ci
par de nombreux caractères, tant dans la morpho-
logie de leurs stades larvaires que dans celle des
adultes, et il n'est plus permis de les considérer
comme appartenant à un même groupe nature!.
Cependant les traits originaux présentés par les
membres de cette famille ne permettent pas à
l'heure actuelle de lui assigner une position systé-
matique précise; elle a été rangée dans un travail
préliminaire sur la classification des Décapodes
(ilE SAI;>iT LAVRE;>iT, 19ï9 b) dans une section dis-
tincte (Gebiidea) dl' l'infra-ordre des Thalassinacea,
section dans laquelle sont placées par ailleurs et
à titre provisoire les familles des Thalassinidae et
des Laomediidae.
La forme de la carapace, comprimée latéralement
dans la région gastrique qui se trouve séparée par
des crêtes épineuses en une face dorsale, horizontale,
et des faces latérales, plus ou moins verticales, le
vaste rostre reCOU\Tant la base des pédoncules ocu-
laires, le trajet des lignes thalassiniennes, qui
croisent le sillon cerdcal, sont autant de particula-
rités de cette famille, par ailleurs remarquablement
homogène.
L'une des difficultés dans la recherche de ses
affinités avec les autres Reptantia provient de l'uni-
formité du grade évolutif de l'ensemble des espèces
rattachées à cette famille. Alors que, dans d'autres
groupes de Décapodes, la persistance et l'association
de structures considérées comme p lésiomorphes
permettent de déceler, dans certains cas, les fornll's
primitives et d'émettre des hypothèses sur l'évolu-
tion du groupe en question, les Upogebiidae actuelles
apparaissent toutes comme relativement évoluées :
la formule branchiale est toujours la même, sauf
chez deux espèces sud-africaines chez lesquelles la
présence d'une pleurobranchie sur le dernier seg-
ment thoracique ne s'assortit d'aucun autre carac-
tère original; les épipodites manquent constamment
sur les coxae des péréiopodes; les appendices buc-
caux ne présentent, à de rares exceptions près, que
des différences tridales; la structure de l'appareil
génital mâle ou femelle ne ditrère pas d'une espèce
à l'autre, les pléopodes du premier segment abdo-
minal manquent toujours chez le mâle et sont biarti-
culés chez la femelle; les pléopodes suivants, dépour-
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vus d'appelldi.r interna, ont des rames de propor-
tions égales et uniformément frangées de soies, dans
toute l'étendue de la famille.
Deux caractéres susceptibles de traduire une étape
i'voluti ve. car ils correspondent il des tendances
observées chez d'autres Décapodes, ont seuls pu être
relevés:
- la forme des lamelles branchiales, tantôt divi-
sées en deux lobes étroits, tantôt larges et entières,
ce dernier i'tat étant habituellement considéri' conIIne
plus évolué que le précédent,
-- l'état de dé\'eloppement de l'épipodite du
premier maxillipède, qui peut varier chez les espèces
examinées d'un large lobe triangulaire frangé de
quelques soies, il un simple renflement, glabre, du
bord externe de la coxa, ou il S:I disparition totale,
avec toutes les étapes entre ces états; l'on peut
admettre, a priori, que le sens de ]'l'volution va vers
une disparition de cet organe.
.t'\ous verrons plus loin que ces deux caractères
n'ont pas évolué parallèlement chez les Upofje/lia
est-atlantiques et chez les l'poye/lin américaines.
Les éléments qui nous ont guidé dans la recherche
de groupes d'espèces affines --- présence ou non
d'une épine post oculaire sur le bord antéro-latéral de
la carapace, degré de perfectionnement dans le
caractère chéliforme des Pl, présence ou non d'une
dent antérieure sur le bord mésial de la mandibule
- ne nous renseignent guère sur l'évolution du
groupe et sur son origine. L'association des carac-
tères : n, lamelles branchiales entières; b, absence
d'épipodite sur l'mxl; c, Pl chéliformes; d, absence
d'épine postoculaire, as~,ez souvent observée chez les
formes indo-pacifiques du groupe « Calliadne »
(cf. infrll) semble il première vue autoriser deux
hypothèses:
- les formes primitives de la famille avaient des
Pl subchéliformes; cela n'est pas impossible, mais il
est difficile d'accorder une valeur phylétique à un
caractère essentiellement adaptatif dans un groupe
où il est si peu fixé 10;
- la présence d'une épine post oculaire serait un
caractère primitif de la famille qui. ou bien dispa-
10. "ous pensons 'I"e Il' earactère chéJiforme ou non
des Pl, ou d'un autre appendice, lorsqu'il est partagé'
pal' tous Jes membres d'un ensemble bien délimitè par
ailleurs, l'l'lui des Brachyourcs ou celui des Pagurides
par exemple, est profondément inscrit dans le patri-
moine génétique et possède une valeur phylétique. L'in-
stabilité ml'me de la structure des Pl chez les Upoge-
hiidac peut l'trI' interprété'c comme U:l caraetèl'e (IP cette
famill c.
raîtrait, ou bien serail maintenue au cours de son
évolution; cette hypothèse peut être admise.
Signalons enfin qu'il notre avis les rares mentions
d'Upogebiidal' fossiles ne IH'uH'nt être rapportées
avec cI'rtitude il des membres de cette famille, et
concerlll'nt plus probahlement des Axiidae ou des
Callianassid al'.
:l. DISTRIBl'TIO:\
La distribution géographique exacte des diverses
espèces connul'S l'st très incertaine, en raison de
nombreuses identifications erronél's, particulière-
ment dans la région indo-ouest-pacifique. Il semble
que peu d'espèces aient une vaste répartition, mais
que bien au contraire la plupart d'entre elles aient
une distribution restreinte.
Ceci est peut-être en rapport avec leur écologie,
que malheurel'sement nous ne connaissons que très
partiellement. Dl'S téguments faiblement calcifil's de
toutes les l'pofjebill connues, et de la grande simi-
litude dl' leurs appendicl's buccaux, abondamment
fournis de soies plumeuses, on peut déduire qU'l'lies
vivent uniformément, COUlme celles dont nous con-
naissons le mode <le vie, confinées dans des nbris
clos, et que leur mode d'alimentation par filtration
de particules organiques en suspension est identique;
mais nous ignorons quelles adaptations morpholo-
giques particulières caractérisent les espèces inféo-
dées aux éponges ou aux récifs coralliens, et les
distinguent de celles qui creusent des terriers dans
le sable ou la vase. D'autres habitats peuvent nussi
exister, que nous connaissons ma\. Ainsi, BecHA:->A:->,
dans un travail sur les communautés benthiques des
fonds meuhles au !:lrge de Ghana (1958: 25) a
signalé qu'l'pofjebill ClJnlifjllll (sous le nom d'Upo-
fjebill sp. aIr. yracilipes) s'abrite fréquemment dans
des coquilles de Gastéropodes, particularité qui
serait il vérifier.
Le grand nombre d'espèces indo-ouest-pacifiques
contrastant avec la faihle représentation du genre
UjJofjebill dans d'autres régions océaniques, et parti-
culièrement sur les côtes amencaines, on peut
supposer que c'est au cœur de la zone tropicale indo-
pacifique, c'est-il-dire en Indonésie, que s'est situé le
centre de dispersion du groupe. C'est donc pnrmi les
formes ahondantes et relativement plus diversifiées.
mais encore mal connues, de cette zone ou de sa
périphérie qu'il faut éyentuellement en rechercher
les Illelllbres les plus primitifs, ou les plus proches
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les plus {>]oignées clu centre de dispersion, sont
susceptibles de compter parmi les plus évoluées,
Cette hypothèse ne pourra se confirmer que par une
(,tude comparative sérieuse, mais nous présenterons
plus loin quelques remarques sur le peuplement
américain du genre.
3. LES GROCPES D'ESPl~CES
Les tentatives de subdi\'Îsion de la famille en
genres et sous-genn's, ou simplement en groupes
d'espèces affines, sont extrèmement difficiles, On se
heurte l'n l'fret à une très grande diversité des
caractères de morphologie externe apparemment
dénués de signification phylétique, comme la forme,
l'ornementation ou la pilosité de la région antérieure
de la carapace, et, inversement, à une très grande
honlOgénéité de la structure des pièces buccales, des
pléopodes ct de l'appareil branchial, caractères
habituellement considérés comme plus sign ificatifs
sur le plan des affinités phylétiques, L'on assiste en
outre à une variation très progressive du degré de
perfectionnement des pinces de la première paire de
péréiopodes, variation dont la signification nous
échappe, mais qui serait plutôt rI'ordre arlaptatif:
on peut en effet supposer que la différenciation en
pinces de la première paire de pattes est sans
utilité chez les espèces fouisseuses qui se servent de
ces appendices pour la construction de leurs terriers,
à la manière des T halassina, alors que des pinces
peuvent au contraire ètre nécessaires aux formes
commensales des éponges pour sc ménager des
galeries dans les tissus de leur hôte.
Une étude préliminaire de la faune upogébienne
indo-ouest-pacifique qui, répétons-le, est mal connue,
l'l dont l'inventaire est certainement incomplet Il,
perml't cependant d'en\'Îsager certains groupement~
dont les deux principaux correspondent aux deux
sous-genn's reconnus par BORHADAILE :
--- la majorité des espèces décrites en provenance
des eaux tropicales chaudes sont de type « Cal-
liat/ne »: dépourvues d'épine postoculaire, elles
ont des Pl parfaitement chéliforJnes;
- la représentation du groupe « l'pugeliia »,
qui correspond à celui qUt' nous avous défini dans
la partie systématique de cc travail comme le groupe
p/lsil/a, s'étend surtout ù la p('riphérie de la zone
11. Ces l'l'marques pourront, nous l'espérons, étre com-
plétées après la puhlieation dn travail dl' IC SAKAI snI'
les t'pogehiidae indo-ouest-paeiliques,
tropicale (.Japon, Australie, Afrique du Sud) et
comprend des formes tropicales moins nombreuses,
comme U. carinic(llida Stimpson et D. lincolni
"goc-Ho; ces espèces ont une ('pine postoculaire et
des Pl subchéliformes.
Les limites d'un troisième groupe, défini dans un
travail récent (de SAI:"T LAuRE:"T et NGoc-Ho, 19ï9),
le groupe talismani, sont encore imprécises. Il s'agit
typiquement de formes possédant habituellement des
épines infra rostrales, une série de spinules, et non
une épine postoculaire unique, sur le bord antéro-
latéral de la carapace; des Pl à doigt fixe souvent
rudimentaire, au moins chez les femelles, ct dont la
face mésia!.(' du propode est très épineuse. Cepenrlant
certaines espèces de la faune japonaise présentent
des caractères intermédiaires entre ce groupe ct le
groupe pnsil/a.
rn nombre non négligeable de formes ne peuvent
ètre classées dans l'un des trois groupes ci-dessus, soit
en raison de l'association des caractères « Pl sub-
chéliformes -- épine postoculaire absente» (l'inverse
« Pl clléliformes -- épine postoculaire présente »,
qui sc produit chez des formes américaines, n'a été
observé chez aucune espèce indo-ouest-pacifique),
soit en raison de caractères aberrants. Dans le
premier cas se trouvent P. osiridis Nobili et U.
pselldochelata Tattersall; dans le second, un groupe
d'espèces assez particulières, comprenant P. dallai
(:\1iers), D, simsoni Thompson, D. sp, a DE MA:", 1928
(non sp. ft 192ï = Upogebia demani sp. noy.. cf.
sllpra : 40) ct l'. trypeta Sakai, qui sont les seules il
notre connaissance poun'ues d'une cris la dentata
développée sur l'ischion des Pmx3; leur morphologie
doit Nre étudiée en détail, afin que leurs affinités
puissent ètre précisées, De mfome, la seule espèce
yraiment profonde, Cebie/lla e,n'Ylla Alcock, assez
sommairement décrite par son auteur. doit dre
revue.
4. LES l'Et:PLEME:"TS ATL\:"T1Ql'ES ET EST-PACIFIQt:ES
La comparaison des peuplements atlantiques et
indo-ouest-pacifiques met en relief la pauyreté rcla-
tiye et la faible diversité des formes atlantiques
d'Upoyebia, mais aussi le peu d'affinités qu'elles
présentent dans l'ensemble avec celles de l'Indo-
Pacifique occidental.
a. Atlantiqlle oriental.
l\'ous avons indiqué p, 3G, en tNe de l'étude systé-
matillue des Dpogeliia est-atlantiques, qu'elles pou-
yaient Hre séparées en trois groupes morphologiques
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tiistinets rattachés 1'('speetivement ù U. deliaI/ra,
V. pasil/a et r. ta[islllani.
Le premier groupe comprend sur la côte ouest-
africaine, outre dellallra, C tllrcata, V. nitida,
i'. demani et r. erosnieri. Au nord, dellallra s'étend
ù la }[éditerranée et au moins jusqu'aux côtes britan-
niques; en :Vléditerranée, où de/tallra vit ù une plus
grande profondeur, une seconde espèce apparenlée
ù nitida, et encore non décrite, habit.~ la zone
littorale.
Ce groupe d'espèces est classiquement rattaché au
sous-genre Calliadne, en raison de l'absence d'épine
po:,toculaire et de leurs 1'1 chéliformes; lllais ces
« Calliadne » est-atlantiques présentent entre eII.·~s
plus de ressemblances <Iu'avec toute autre espèce
d'une autre région, et qu.dques traits communs avec
les espèces du groupe pllsil/a de la même région;
toutes ont par exemple des branchies à lamelles
divisées, et une d.~nt antérieure aigui: sur le bord
mèsial de la llIandibul<'.
l'al' contre, les « Calliadlle » indo-pacifiques ont un
rostre beaucoup plus large, g3rni de tubercules plus
nombreux et disposés différemment; leur mandibule
est dépourvue de dent antérieure 3iguë et leurs
chélipèdes présentent en général des doigts plus
courts et plus robustes; les lamelles branchiales sont
entières, au moins chez les espèces que nous avons
examinées, Aucune des espèces ouest-africaines ou
européennes ne vit en association 3vec des éponges,
du moins il notre connaissance, cOlIlme c'est le cas
des formes indo-pacifiques habituellement classées
dans ce groupe.
On peut donc supposer que le groupe de/tal/ra,
qui partage, nous l'avons précisé, quelques car3ctères
avec les espèces du groupe pI/sil/a de la même région,
s'est différencié dans l'Atlantique orient31, à partir
d'une forme ayant par ailleurs conduit au groupe
pliS il/a; il conviendrait de le séparer complètement
du groupe « Cal/iadne », à peu près exclusivement
in do-ou est-paci fiq ue.
Le deuxième groupe dTpoyebia est-atlantiques
comprend, en dehors de pllsil/a, espèce typique des
riv3ges européens et qui descend vers le sud jusqu'en
}lauritanie, aristata, poensis et contiglla, des eaux
tropicales du golfe de Guinée, et deux espèces plus
profondes. tipica en :\Iéditerranée, stel/ata au nord
du golfe de Gascogne.
Ce groupe réunit, à l'exception de contiglla, un
ensemble de formes étroitement apparentées et qui
présente des points communs avec les « Upogebia »
sel/Sil stricto de l'In do-Pacifique occident3I. Elles
ont toutes des branchies à lamelles divisées, et,
contrairenH'nt aux <'spè<'es du groupe de/tal/ra, pré-
sentent un épipodite rudimentaire sur l'nlxl. On peut
noter la présence d'épines infrarostrales chez
poensis, caractère <lue partagent en général les
espèces du groupe talisnl<lni et qui apparaît ici
comme fortuit car, par ses autres caractères, elle se
ratt3che bien au groupe pllsil/a.
Le cas d'C[)ogebia cOl/tigl/a, que nous avons rangé
par souci de simplification d3ns le groupe pI/si/la,
mais qui devrait sallS doute être placé il part, est
différent. II s'agit en elfet d'une forme à épine post-
oculaire et il Pl subchéliformes, comme chez les
espèces du grollpe en question, mais à rostre très
long, et comprimé dorso-ventralement, et il uropodes
gr<"les et beaucoup plus longs que le telson, extrê-
mement proche d'une forme indonésienne, U. tal/ax
de ;\[an; son existence dans le golfe de Guinée établit
un lien entre la f3une upogébienne de ces deux
régions océ3niques éloignées.
II en va de nH;llIe du troisième groupe, talislllani,
dont nous avons dèjà parlé et sur lequel nous ne
reviendrons pas ici. r. talislll(llli est en etret parti-
culièrement proche d'une espèce récemment décrite,
U. aClltispina de Saint Laurent et .'.'goc-Ho, du nord
de l'Australie.
b. Alriqlle dl/ SI/d.
1\. H. BAH:\ARIl, dans sa faune des Déc3podes sud-
africains (1950), cite cinq espèces d'U[)oyebia:
U. salligllyi Strahl et U. sp. aIL rhadames 1'\obili,
formes associées il des éponges, et dont l'identifica-
tion est il revoir, mais llui appartiennent typiquement
il 13 faune indo-oll.('st-pacifique, 1'. capellsis Krau~s
et U. at'ri calla Ortman n, voisines, et qui sont les
seules espèces connues il présenter une pleuro-
branchie sur le dernier segment thoracique; appa-
rentées par aili<'llrs au ;;roupc des i'pogelJia sensll
stricto (groupe pIIsilla). elles IMraissent plus proches
de certaines formes japonaises ou austr31iennes du
genre que des espèces est-atlantiques de ce groupe.
La cinquième espèce citée p3r BAR:\ARD est
U. assisi B~rnard; ses car3ctères sont intermédiaires
entre ceux des Calliadlle et des UpugelJia de BORRA-
DAlLE; elle ne présente p3S d'épine postoculaire et
le doigt fixe des Pl est très court. Elle est très proche
d'U. pselldoche[ata Tattersall, de mer Rouge.
c. A tlall tiqlle occidental et Pacifiqlle oriental.
Elles comprennent sept formes des côtes atlan-
tiques et cinq des côtes pacifiques; une (·tude comjla-
r3tive assez succincte de l'ensemble de ces espèces
/t l
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a été publiée récellllllent par THISTLE (1975), qui a
surtout montré clairement l'existence <\e couples
<l'espèces sœurs <\e part et d'autre <\u continent
a III <' ric ain.
L'un <\e ces couples, form<, d'l'puyebia rllyosa
Lockington et d'l'poyebia ojlerclIlata Schmitt, se
détache nettement de l'ensemble des autres espèces
de la région: dépourvues d'épine postoculaire, pos-
sédant des Pl p:ufaitement chéliformes il doigts
courts et robustes, associées il des formations coral-
liennes, l'. rllyosa et 1'. uperclIlata s'apparentent
clairement au groupe des « Cal/iadne » indo-ouest-
pacifiques. :VIais elles possèdent une particularitl'
unique dans le genre, c'est la transformation du
sixième segment abdominal. du telson et des uro-
podes en un large opercule circulaire.
:\'euf des dix espèces restantes possèdent une épine
post oculaire sur le bord antéro-Iatéral de la carapace.
Trois d'entre elles seulement ont des Pl subchéli-
formcs : l'. pllyetfe/lsis (Dana), l'. rustrospinusa Bott
ct l'. omissa Corrèa. La combinaison de ce caractère
l'; de la présence d'une épine postoculaire inciterait
il les classer dans le groupe pI/sil/a de l'Atlantique
oriental et de l'ln do-Pacifique occidental.
Les six autres, l'. affi"is (Say), U. lunyipul/e.r
(Streets) l'. brasiliensis HoIthuis, U. spiniyem
(Smith), C. noronhensis Fausto-Filho et U. annae
Thistle, ont des Pl presque parfaitement chéliformes.
Cette dilférence de structure des cllélipèdes ponrrait
signifier il première vue qne ces six espèces forment
un groupe indépendant, propre aux eaux améri-
caines. Cependant, l'observation d'autres caractères
conduit il penser que toutes les espèces il épine
postoculaire de cette région sont apparentées, et que
le caractère clléliforme ou non des Pl n'a pas de
réelle signification pour l'appréciation de leurs
affinités. En elfet, toutes celles que nous avons pu
examiner, soit a/lillis, brasiliensis, pllgetfensis,
olllissa, spiniyera ct nuronhensis 1~, possèdent des
lamelles branchiales larges et entières et un épi-
podite bien développé snI' Pnu1; cet épipodite
apparait nettement sur les figures publiées par
différents auteurs (STEVE:\S, 1928, fig. 27 : C. pllyet-
tensis; HOLTHLIS, 1952, fig. 1 g: U. brasiliensis;
Fausto-Filho, 1969, fig. 7: l'. noronhensis 1;1.
Rappelons que les l'poyebia est-atlantiques ont
toutes, sauf talismani et cuntiy"a, dont nous avons
1~. Plusieurs de ees espèees, non présentes dans nos
['Dilections, ont été examinées au British Museum pal'
~. ~(;oc-Ho.
1:1. Il ne nous a pas été possible de nous proeurer le
travail de COIIIIÈA, l!)fiS. a\'ee la desl'ription de r. ülIlissa.
précisl> la situation particulière, d.es lamelles bran-
chiales divisées et un épipodite vestigial ou nul
sur Pmx 1.
La présence d'épines infrarostrales chez l'. affinis
apparaît, comme dans le cas d'U. poensis dans les
eaux ouest-africaines, sans signification systématique,
et ne permet pas de l'inclure dans le groupe talismani
dont elle ne présente aucun autre caractère. La
forle épine proximale du mérus des P2 et les crêtes
du propode des Pl, caractères qu'elle partage avec
plusieurs espèces amencaines, permettent de la
classer sans ambiguïté parmi elles.
Le cas de la dernière espèce, U. jamaicensis
Thistle, pose un problème; elle a été décrite par
son auteur comme pourvue, non d'une eplne, mais
d'une série de spinules sur le bord antéro-latéral de
la carapace, caractère qui paraissait propre aux
espèces du groupe talismani. Or, aucun de ses autres
caractères ne permet de supposer qu'elle appartient
il ce groupe; la possession d'une forte épine mérale
sur 1'2 et de crêtes propodiales sur Pl permet au
contraire de supposer qu'elle n'est pas sans parenté
avec les autres formes américaines.
En résumé, le peuplement américain des l'puyebia
paraît limité il deux groupes:
- le premier, avec U. operclIlata et U. rllyusa,
établit un lien avec la faune tropicale indo-pacifique
du groupe « Calliadne » ;
- le second comprend un ensemble distinct et
relativement homogène de formes apparentées.
Famille des CALLIANASSIDAE
Les grandes lignes de la classification des Callia-
nassidae ont été exposées dans une note (de S.U:\T
LAuRE:-.'T, 1979 a) où sont établif. la superfamille des
Axioidea, la sous-famille des Thomassiniinae et le
genre Paracal/ia.r. L'étude, en cours, de la famille
des Axiidae, qui comprend des formes beaucoup plus
nombreuses et beaucoup plus diverses que ne peuvent
le laisser supposer les connaissances actuelles sur sa
systématique, permet de penser qu'elle inclut les
formes les plus primitives, ou tout au moins les
plus proches de la souche primitive, du groupe des
Axioidea, et que les Callianassidae s'en sont détachés
progressivement par adaptation il la vie dans des
terriers.
Les quelques espèces actuellement connues qui
constituent la sous-famille des Thomassiniinae éta-
blissent un lien direct entre les Axiida.e et les Calli:l-
nassidae; ils associent en effet des traits l1'lbituds
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chez les premiers (épipodites sur les péréiopo(les .rI
longue soie distale sur le lobe postérieur du scapho-
gnathite) et un caractère que nous considérons
comllle propre aux Callianassidae, la prés.\'nce d'une
ligne lat{>rale membraneuse (/inea thalassinica) sur
la carapace.
La réussite éyolutiye des Callhlllassidae est attes-
tée par les nombreuses espèces de Callianassa et
de Callichirlls répandues dans toutes les mers du
globe. La plupart des autres genres de Callianassi-
nae, pauyrl's en espèces et il distribution limitée ou
discontinue, représentent sans doute des rameaux
isolés, d'origine ancienne, dont certains caractères
éyoquent encore ceux de la souche originelle des
Axioidea; les espèces du genre Calliapagllrops appa-
raissent par contre comme directement dérivées
d'un groupe bien différencié de Callichirus.
l'OS connaissances sur l'écologie ct la distribution
des Callianassidae est-atlantiques ont été exposées,
genre par genre, dans l'étude systématique précé-
dente. !\ous avons vu par ailleurs que chacun des
deux gnlllds genres, CalliaJU!ssa et Callichirlls,
pouvait être subdivisé en groupes d'espèces appa-
n'ntées. Ces données seront exposées d'une manière
plus détaillée dans un travail, en préparation, sur les
Thalassinides de la faune matgache, qui a nécessité
la révision de toutes les espèces indo-ouest-paci-
fiques.
Nous nous bornerons ici il rappeler rapidement la
composition et la répartition géographique des dif-
férentes catégories génériques ou infragénériques
reconnues, et leur représentation dans la région
étudiée par rapport il celle des autres régions
océaniques.
1. LES GROUPES GÉXÉRIQUES ET IXFRAGÉXÉRIQUES,
ET LEl'R DISTRIBUTIOX
1. La sous-famille des Thomassiniinae n'est pas
connue sur les côtes ouest-africaines, alors que le
groupe est présent dans les l'aux tropicales de
l'Atlantique occidental (Callianassa minima Ratll-
blln), il :\ladagascar et en Polynésie (Tholllassinia).
Cette absence penl n'l'tr.\.' qu'apparente car les espèces
concernée~, de petite taille, ont pu échapper aux
récoltes ou ù l'observation; mais il s'agit cependant,
jUSljU'Ù présrnt, dl' forIlles récifales .\.'t donc peu
susceptiIJles d'l'tre présentes au large du continent
ouest-africain.
2. Le genre Anacallia:r de Saint Laurent ne
comprend que deux espèces, toutes deux des cotes
atlantillues de l'Amérique du Sud et dont l'une au
moins est littorale.
3. Calli<ZllOj!sis de Saint Laurent a été établi pour
Callianassa gOllioj!hthal1lla Rathbun, du Pacifique
oriental, et comprend une seconde espèce, Callia-
nassa coeciyella A1cock, de la baie du Bengale; elles
sont toutes deux relativement profondes (380 il
GOO III enYÎron).
If. L'uni1lue espèce de Paracalliax est ouest-afri-
caine.
S. Le genre GOllrretia se compose d'au moins
six espèces atlantiques, distribuées trois par trois de
chaque coté de cet océan; aucune espèce indo-
ouest-pacifillue décrite ne peut lui ètre attribuée,
mais nous ayons mentionné (p. ï9) l'existence de
deux espèces nouvelles dans l'ouest de l'océan
Indien.
Si son absence dans le reste de l'lndo-l'acifique
occidental se confirmait, GOllrretia aurait une dis-
triIJution assez particulière; il pourrait s'agir d'un
groupe atlantillue, répandu dans lt's eanx les plu:,
voisines de l'océ:\Il Indien (mais voir notes ï et 9).
7. Culliu.l', représenté en :\léditerranée par deux
espèces, est curieusement alJsent des côtes ouest-
africaines, car les autres espèces sont pour la plupart
tropicales: C. qlladraclltu (Biffar), du sud de la
Floride, C. lIouaeliritanlliae (Borradaile), de Xou-
velle-Bretagne, C. aeqllilllailu (Baker), du nord de
l'Australie. Le genre est aussi présent au Japon
(C. sakaii de S:lint-Laurent) H. Il cOl1lprend enfin
des espèces non décrites, dont trois au moins de la
rt'gion malgache et une du golfe du :\[exique.
8. La composition et la distribution du genre
Ctellocheles ont été cOl\lmentées p. 82. L'espèce
ouest-atlantitlue, C. serrifrons, apparaît comme une
forme isolée dont les principaux caractères se
situent entre ceux des espèces brésilienne et mal-
gache d'une part, japonaise et australienne d'autre
parI. La morphologie de plusieurs espèces est encore
inconnue ou insuflisalllment décrite.
9. Culliaj!ugllrups de Saint Laurent, établi en 1973
pour une espèce nouvelle dont un seul e:-:emplaire
H. Les sp,'eiull'ns dèl'rits et figur,'s en d,'tail par
IL SAKAI eu 1!Hi6 sous le nom de Calfi(lllassa llovaebri-
/anniac u'appartiennent pas il l'espèee de BOIIIIADAILE. Ils
s'en distinguent principalement, eomme SAKAI l'a relevè,
pal' leur rostre pins loug et l'exopodite dl' Pmx3 pIns
eourt. :\'ous désignons eomllle hoiotype dl' Calfia.r sakaii
sp. nov. l'un des deux exemplaires lègués par 1\. SAKAI nll
:\Iusèum de Paris (c] 10-36,5 mm, t\. SAKAI, l!l56: 169.
eat. n" 10342. :\11' Th 312! que nous avons l'omparès au
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Illutilé avait ét(, recueilli aux A~'ores, comprend une
M'conde espèce, \'OlSlne, récemment récoltée au
large de Luzon (Philippines), et peut-être une troi-
sième, Culliallassa hartllleyeri Schmitt, de la Ja-
maïque et des Galapagos; il s'agit. là encore, d'une
distribution très large mais discontinue.
Les espèces de ce genre sont apparentées au
groupe uculIthochirlls des Callichirlls (voir ci-
dessous) .
10. Les Culliallassu comprennent dix espèces est-
atlantiques, douze américaines et environ 25 indo-
ouest-pacifiques; elles peu\'ent ae1uellement être
réparties en trois groupes: sllbterrallea, tyrrhena
et OlJlOllgU, tous trois représentés dans l'Atlantique
oriental.
10.1. Le groupe sllbterrulleu inclut des espèces à
telson plus ou moins trapézoïdal, armé de soies spi-
niformes latéro-postérieures et postéro-médianes, il
cornl'es dorsales, et dont les mflies possèdent des
pléopodes rudimentaires sur le premier segment
abdominal, mais pas sur le second.
Six des espèces est-atlantiques s'y rattachent:
C. sllbterrmzea, C. trllllcatu et C. ucmzthllra, nor-
<liques; C. diaphoru et C. lllarchali, guinéennes;
C. allstralis, méridionale.
L'examen des descriptions et figurations des
Calliun<1ssa des autres régions montre que la grande
majorité des espèces connues des mers tempérées ou
tempérées froidl'S, et plusieurs forIlles tropicales,
peuvent être incluses dans ce groupe, mais aucune
affinité particulière n'a pu être décelée l'nt re les
espèces est-atlantiques et celles de l'Atlantique occi-
dental ou de l'Indo-Pacifique occidentaL
Il faut rappeler cependant que l'existence de
C. allstralis, très proche de la forme européenne
sllbterranea, établit un lien entre la faune de
l'Atlantique nord et celle de l'Atlantique sud.
10.2. Le groupe tyrrllenu, formé des espèces de
Callianassa à telson il bord postérieur convexe,
inerme. à cornées latéro-dorsales, et dont les mâles
sont dépourvus de pléopodes sur les deux premiers
segments abdominaux. ne comprend, en dehors des
trois espèces est-atlantiques: tyrrhena et pontica,
européennes et méd iterranéennes, ct con l'exa, séné-
galaise, que Callianassa rotllndicillzdata Stebbing,
d'Afrique du Sud.
Il s'agit donc sans doute d'un petit groupe essen-
tiellement est-atlantique.
10..3. Le groupe oblonga, morphologiquement bien
distinct des deux précédents (cf. supra, p. 55) com-
prend surtout des espéces tropicales; oblollga, gui-
néenne et lllargillata Rathbun, ouest-atlantique, sont
très proches l'une de l'autre; le groupe est repré-
senté dans l'indo-Pacifique par C. longicallda Sakai,
du Japon, et par un certain nombre d'espèces indo-
nésiennes, encore mal connues, capturées au cours
de l'expédition du Siboga, décrites par DE ~I.o\X en
1905 et non signalées depuis.
On peut considérer que C. oblonga et C. marginata
représentent, chacune d'un côté de l'Atlantique, des
formes isolées d'un ensemble d'origine indo-ouest-
pacifique beaucoup plus vaste.
Il. Les quelque cinquante .\.'spèces de Callichirlls,
presque toutes tropicales, et dont la moitié environ
sont indo-ouest-pacifiques (onze est-atlantiques et
quatorze américaines), se répartissent en six
groupes principaux, tous représentés par une espèce
au moins sur les côtes ouest-africaines.
Il.1. Le groupe gllilleellsis rassemble six espèces,
presque toutes de petite taille, à Pmx3 d'aspect
pédiforme, et chez lesquelles on note une tendance
il la réduction de la deuxième paire de pléopodes
mâles. Nous y classons les quatre formes guinéennes
balssi, {oresti, temzimalllls et gllineensis, et deux
espèces du sud de l'océan Indien, C. pixiei (Kensley,
1975) de l'île Maurice, ainsi qu'une espèce encore
non décrite des côtes malgaches.
Inconnu pour l'instant au moins d'autres régions
océaniques, le groupe gllineensis apparaît comme le
seul ensemble de Callichims il distribution géogra-
phique restreinte, ct particulièrement bien repré-
senté dans les eaux ouest-africaines.
Il.2. Les espèces classées dans le groupe turnera-
nus possèdent un rostre spiniforme, entier ou pluri-
denté, des pédoncules antennulaires beaucoup plus
longs que les antennaires, une forte dent épineuse
proximo-ventrale sur le mérus des Pl, et l'extrémité
ries 1'3 d'aspect trilobé.
Ce sont. en dehors de tllrneranlls, ouest-africain,
C. jalllaicensis (Schmitt), ouest-atlantique; C. bo-
cOllrli (A. Milne Edwards) (= Ca/lianassa eiseni
Holmes), du Pacifique oriental; C. grandidieri (Cou-
tière), C. rosae (Nobili) et C. madagassa (Lenz et
Hichters), de Madagascar et de l'ouest de l'océan
Indien; C. tridentata (von .Martens) de Java. Il
s'agit donc d'un groupe il vaste distribution, encore
que, apparemment au moins, faiblement représenté
au cœur de l'Indo-Ouest-Pacifique.
Deux des espèces ci-dessus au moins, C. tllrnera-
nlls ct C. grandidieri, sont plus ou moins saumâtres.
:"Ious ne savons pas par ailleurs si les migrations
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saisonnières spectaculaires de la première (cf. Mo-
:-;OD, 1927 a), dont nous ignorons encore la signifi-
cation biologique, se produisent chez les espèces
apparentées.
Par certains caractères (absence de longue soie
spiniforme distale sur le propode des P4, grande
longueur des pédoncules antennulaires, présence
d'un exopodite vestigial sur Pmx3), Callichirus tur-
/leral/us, et sans doute les autres espèces de ce
groupe, se rapprochent des formes du groupe sui-
vant, qui ont pour chef de file C. adamas.
11.3. Le groupe adamas comprend, en plus de
l'espèce ouest-africaine (commune aux côtes du
Sénégal et du Sud-Ouest africain), C. major (Say)
et C. islagra/lde (Schmitt), de l'Atlantique occiden-
tal; C. seilacheri (Bott) , du Pacifique oriental;
C. mauritianus (Miers), de l'île Maurice et de Mada-
gascar, et C. kraussi (Stebbing) d'Afrique du Sud.
On peut aussi y classer, mais un peu à part, C. tri-
lobata (Biffar) de Floride et C. maximus (A. Milne
Edwards), qui ont des pédoncules antennulaires
beaucoup plus courts que les espèces précédentes.
Les formes du groupe adamas se caractérisent
essentiellement par la morphologie des Pl, qui pré-
sentent un dimorphisme sexuel très accentué.
Deux espèces très voisines, aux pédoncules ocu-
laires allongés en deux pointes aiguës, et chez les-
quelles le dimorphisme sexuel du grand chélipède
est particulièrement accentué, C. adamas et C. isla-
grande, habitent de part et d'autre de l'Atlantique
et témoignent des affinités des peuplements atlan-
tiques du groupe qui, comme le précédent, semble
mal représenté dans l'Indo-Pacifique occidental.
11.4. Le groupe acanthochirus, le plus nombreux,
rassemble tous les Callichirus à bord frontal tri-
denté, qui possèdent par ailleurs quelques autres
caractères communs dans la morphologie des chéli-
pèdes, du telson et des uropodes, ou l'aspect de
l'appendix interna des Pl3 - Pl5 (cf. supra, p. 71)
par exemple. Il comprend, dans l'Atlantique orien-
tal, C. il/tesi et Callichirus sp. aff. placidus, de l'île
Ascension (cf. p. 56); dans l'Atlantique occidental,
C. acanthochirus (Stimpson), C. longiventris (A.
Milne Edwards), C. rathbunae (Schmitt) et C. guas-
sutinga (Rodrigues); dans l'Indo-Ouest-Pacifique,
C. armatus (A. Milne Edwards), C. martensi (Miers),
C. articulatus Rathbun, C. placidus (de Man), C. cou-
tierei (Nobili), C. borradailei (de Man), C. vigilax
(de Man), C. assimilis (de Man), C. winslowi (Ed-
mondson), C. lanceolatus (Edmondson) et C. naka-
sonei (Sakai). Comme l'a fait remarquer F. A. CHACE
Ann. Inst. océanogr., 1979, t. 55, fase. suppl.
en 1962, des synonymies devront sans doute être
établies entre certaines de ces espèces extrêmement
proches, mais décrites de localités différentes et
parfois éloignées.
Bien que dépourvu d'épines latéro-frontales,
C. mucronatus (Strahl), dont C. brevicaudata (A.
Milne Edwards) est synonyme, se rapproche des
espèces du groupe acanthochirus par l'ensemble de
ses autres caractères et pourra sans doute y être
classé.
Trois Callichirus de cet ensemble se distinguent
par des chélipèdes à carpe et propode épineux: ce
sont C. acanthochirus, du golfe du Mexique, C. intesi,
du Sénégal, et C. armatus des Fiji, qui paraissent
plus particulièrement apparentées. Cependant le
dimorphisme sexuel du grand chélipède que nous
avons signalé chez l'espèce ouest-africaine paraît
manquer chez les deux autres.
Plusieurs des espèces citées ci-dessus présentent
des pédoncules oculaires moins comprimés dorso-
ventralement qu'il n'est habituel dans le genre Calli-
chirus, et portent des cornées volumineuses et
presque terminales. Ce caractère, joint à une cer-
taine similitude dans la forme du telson et dans
l'armature épineuse de l'ischion et du mérus des
chélipèdes, permet d'établir un lien entre les espèces
de ce groupe et celles du genre Calliapagurops.
Dans le cas où l'ensemble des caractères des
espèces en question justifierait leur séparation en
un genre distinct, le nom de GlyptuTlls Stimpson,
1866, genre qui à Glypturus acanthochirus Stimpson
comme espèce-type, pourrait leur être appliqué.
11.5. Le groupe pachydactyla comprend un
ensemble très homogène d'espèces décrites de
diverses régions: pachydactyla, de l'Atlantique
oriental; branneri (Rathbun) de l'Atlantique occi-
dental; jousseaumei (Nobili) et calmani (Nobili), de
l'ouest de l'océan Indien; natalensis (Barnard),
d'Afrique du Sud; moluccensis et indicus (de Man),
d'Indonésie; variabilis (Edmondson) des Hawaii.
Toutes présentent des pédoncules oculaires à
sommet plus ou moins denticulé, un telson de même
forme, et l'endopodite des uropodes à bord distal
élargi et régulièrement frangé de soies.
Très voisines les unes des autres, ces espèces
devront être attentivement comparées afin de déceler
l'existence éventuelle de synonymies.
11.6. Nous avons rassemblé dans le groupe monodi
les deux espèces ouest-africaines monodi et penta-
gonocephala, une forme indo-pacifique très proche
de monodi, C. audax (de Man), et deux espèces
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brésiliennes décrites en 1971 par RODRIGUES, C. gllara
et C. mirim.
Ces cinq espéces se distinguent, à première vue,
par ia position avancée du sillon cervical, situé vers
les deux tiers postérieurs de la carapace, et par le
bord postérieur du telson qui présente une concavité
médiane, ornée ou non d'une pointe médiane.
Des deux espèces ouest-africaines, assez distinctes,
monodi est étroitement apparentée à C. alldax, indo-
ouest-pacifique, tandis que pentagonocephala se rap-
procherait davantage de l'espèce brésilienne C. gllara.
Presque tous les Callianassidae se rattachant au
genre Callichirus ont été classés dans l'un ou l'autre
des six groupes d'espèces rapidement examinés ci-
dessus; deux espèces seulement. il notre connais-
sance, demeurent isolées. D'une part Callichirlls
sassandrensis Le LœufT ct Intès, dont le seul individu
connu (cf. p. 71) est une femelle immature privée de
grand chélipède ct dont les affinités ne peuvent être
précisées. D'autre part C. gi/christi (Barnard),
d'Afrique du Sud, qui, malgré des Pmx3 à ischion
ct mérus très grêles, ne paraît pas pouvoir être rangé
dans le groupe gllÎneensis. ilious ne connaissons cette
espèce, dont C. masoomi (Tirmizi, 1970) du Pakistan,
et C. kewalramanii (Sankolli, 1971), de Bombay, nous
~;~llIbleIlt synonymes, que par sa descdption, ct nous
ne pourrons préciser ses affini lés que dans un travail
ultérieur.
Cetle subdivision du genré' Callichirus, motiYée
dans le présent travail par la recherche des parentés
de ses représentants ouest-africains avec les espèces
des autres régions, est préliminaire. L'examen d'assez
nombreuses espèces non présentes dans nos collec-
tions sera nécessaire pour établir d'une maniére plus
précise la diagnose et la composition des grou pes
reconnus.
La distribu;ion géographique des espéces dans
chacun des groupes indiquerait, compte tenu de l'état
actuel de nos connaissances, que la diversification
du genre se manifeste surtout dans l'Atlantique et
dans l'océan Indien sud-occidental. Dans la zone
centr.t1e de l'Indo-Pacifique (Indonésie, Japon, Aus-
tralie, Hawaii), seuls les groupes acanthochirlls et
pachydactyla sont bien représentés; les groupes
tllrneranlls, adamas et lllOnodÎ ne comportent chacun
qu'une seule espèce, et le groupe gllineensis est
absent.
Xous ne perdons pas de vue cependant que nous
ne connaissons qu'une partie fie la faune de cette
région, dont les côtes n'ont encore été que partiel-
lement explorées.
2. LEs PEUPLEME)o/TS EST-ATLA]\;TIQUES
Les données présentées ci-dessus mettent en évi-
dence, en ce qui concerne la faune atlantique des
Callianassidae :
- une parenté générale de la plupart de ses
représentants avec des formes d'autres régions, par
la présence dans cette faune, d'une part d'une ou
plusieurs espèces des petits genres cosmopolites,
Ctenocheles, GOllrretia, Calliax et Calliapagllrops,
d'autre part des différentes espèoes de Callianassa,
du groupe sllbterranea, égalem l'nt cosmopolite, et
de Callichirus intesi et C. pachydactyla qui appar-
tiennent chacun il des groupes largement distribués.
On note par ai lieurs des affinités plus particulières
d'espèces est-atlantiques soit avec l'Atlantique occi-
dental, soit, plus rarement, avec l'Indo-Pacifique
occidental, ou encore avec l'Afrique du Sud. Callia-
nassa oblonga et C. marginata, Callichirlls adamas et
C. islagrande peuvent être considérés par exemple
comme des formes vicariantes des deux côtés de
l'Atlantique, t.ll1dis que Callichirus monodi et C.
alldax, respectivement ouest-africain et indo-ouest-
pacifique, apparaissent comme très proches et sans
forme correspondante dans l'ouest-atlantique;
-- la différenciation, apparemment dans les eaux
est-atlantiques, de formes proches ct à distribution
restreinte; il s'agit dans le genre Callianassa du
groupe tyrrhena qui, en dehors des trois espèces
est-atlantiques, ne compte qu'une seule autre forme,
sud-africaine, ct dans le genre Callichirlls du groupe
gllineensis, qui comprend quatre espèces guinéennes
et deux espèces du sud de l'océan Indien;
- la présence d'un très petit nombre de formes
isolées: le genre Paracalliax, monotypique, sur les
côtes mauritaniennes, et peut-être Callichirlls sassan-
drensis, qui ne peut être rapprochée d'aucune autre
espèce du genre.
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